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BANQUE pe QUEBEC :—Directeur pour la semaine,
JAMES BLACK, EcUYER.

Jours 'asconrre=—LUNDI et JEUDI.
Lesbillets qu'on veut escompter doivent être envoyé sous en-

veloppe au caissier le jour avant celui d'escompte.—Heures du

NOAH FREER, caissier

BRANRÇE DE QUEBEC—AVIS, une assemblée
D générale des actionnaires sera tenue à la Banque

 

LUNDI le CINQ d'août prochain, à ONZE heures du matin,
pour l'élection de directeurs pour les douze mois qui suivent.

NOAH FREER,
caissier.
 

BUREAU DU GLEFFIER DE LA PAIX,
Québec, 20 juin 1833.

ONFORMEMENT à un ordre des magistrats, AVIS
PUBLIC est par le présent donné, que Yes livres des

cotisations, qui doivent èue prélevées durant la présente année,
sous et en vertu des actes 36¢ Geo. 111, chap. 9, et 39, Geo.
111, chap. 5, (communément appelé les actes des chemins) ont
été filés à ce bureau, où ils seront et demeureront tous les jours,
(dimanches et Fêtes exceprés) entre NEUL heures du mating et
QUATRE heures de l’après-midi, pour inspection publique, a-
fin quetoutes personnes qui pourraient se croire lézées par ie
montant de telles cotisations, tel que fixées par le cotiseur pour
I'acnée présente, puissent en appeler à la prochaine cour des
sessions générale de quartier de la paix, qui commencera et sié-
gera le DIXIÈME jour de JUILLET prochain.

PERRAULT & SCOTT,
grellier de Ja paix,

—
BA être inséré en français et en anglais dans tousles papiers-

nouvelles de cette cité pendant trois semaines successives, depuis
ce jour ; et doit aussi être annoncé put le crieur dans les mêmes
langues, daps les rues et laubourgs de la cité de Québec avec

BUREAU DU TRESORIER DE LA CoRPORATION.
Québec, 21 juin 1853.

I E soussigné, trésorier de la corporation de Québec,
À dunue parle présent Avis PUsLIC, queles livres de

Cotisation pour la presente aunés sont actuellement en sa posses.
sion. Toutes personnes, propriétaires de maison ou emplacemens,
où qui possèdent des voitures à ressort, des chevaux ou des chiens,
et toutes personnes depuis l’âge de 21 4 60 ans qui se disposent
d’auquitter leur composition personuelle, sout maintant requises
de lui payer telles taxes où droits respectifs comme portés sur les
dits livres de cotisation dans les quinze jours après la publication
d'icelui, a son bureau n © 12, rue du Palais, où il se tiendra tous
les jours (dimnauches et fêtes exceptés) depuis 9 heures du matin

FREDK, D'ESTIMAUVILLE,»
r. C.
 

AUX MAITRES D'ECOLE,

E Soussisné recevra des propositions des personnes
qui désireut obtenirla situation de Maître l‘rançais

à l’École Britannique et Canadienne de Québec. Les qualifica-
tions nécessaires syut de pouvoir ensvigner le Frangais gramma-
ticalement, et de connaître la langue Anglaise assez por pouvoir
ensvigner le Francais a des écoliers qui ne prlent que l'Anglais.
On n’exigera de leçon que l'après midi, et le traitement sera de

JEFFERY ITALE,
Secrétaire,
 

N a besoin d’un maître français pour un pensionnat
de jeunes demoiselles, à quelque distance de Québec.

Ceux qui ne sout pas parfuilement compêtens, et ne possèsent en
même tems une connaissance de l'écriture et de l'arithmétique

l’our les termes et partieu -

 

SEMINAIRE ANGLAIS.
QUATRE LIBUES DE LA VILLE.

JINSTITUTION de M. SHADGETT est dans une si-
tuation salubre et agréable sur les bords dujolie et

romantique Lac Beauport, ¢loigné des vices et des accidents des

Pour les jeunes canadiens qui désirent surmonter les difficultés
d’une instruction dans la LANGUE ANGLAISE, Cette Institution of-
fre des avantages égales à celles que possèdent les premiers sémni-
naires en Angleterre, les études et les taches étant toutes con-
duites par Pintermédiaire de la langue anglaise ; a cela se joint le
principe qu'on ne permet aucune intervention quelconque «uns
les croyances religieuses, le catéchisme et les prières particuliers
de l’écolier étant strictement requis et surveillés séparément.
M. Shadgett peut être recommandé par des familles canadien-

nes les plus respectables dont les enf'ans ont achevés chez lui leurs

W. Ii. SHADGETT, principal.

 

RÉCEMMENT PUBLIE.
Lt se trouve chez Neilson et Cowan, ruc de lu Montagne,

Prix 1s. 8d.
A TROISIEME PARTIE de l'HISTOIRE nu CANADA,
depuis l'établissement d’une chambre d’assemblée

A l'usage des Écoles élémentaires. Par  
|" Lespremière et seconde parties se trouvent au même endroit,

 

! Oh a besoin de DEUX CONSTRUCTEURS DE MOULINS.
>ourparticularités ultérieures s'adresser à cet office.

 

ERDUE ou VOLEE à bord du Canadu SAMEDI
i SOIR, à SIX heures, UNE PETITE BOETR conte-
pant £20 en argent et pour 4 peu prés la valeur de la même
somme on joyaux, comprenant entr’autres artic’es, un collier de
corail double, un do simple, des bagues, épinglettes &c. et une

Quiconque pourra donner des informations pour par-
venir à la découverte des objets ci-dessus mentionnés sera géné-

S'adresser à Québec chez Malle DumouLiN, rue St. George.
Aux ‘Frois- Ilivières chez le colonel Courvar.
A Montréal chez Le Il, LArONTAINE, écuyer,

 

KDERDUce matin dans le voisinage du Quai de M. Ar-
KINsoN et l’Echange, une MoNTRE D'ARGENT, Ca-

chet, clef et annugu d'or, chaine d'acier —Sur la pierre d’éme-
raude du cachet sont gravés les lettres S, J., un Livn rampant,

En dedans de Ja mon-

Aucune personne trouvantla dite montre,et lalaissant au bu-
reau dece papier ou à celui de Lleury Atkinson, écuyer, sera ré-

 

TFPYERDUE,la nuit dernière, une CHALOUPE d’en-
viron vingt pieds de longueur, bâti à clin, des étam-

bots en dehurs de la poupe pour six rames, peinturée en noir a-
vec une lisière de bleu en dehors et couleur de plomb en dedans,

" nom du maitre en de.

Quiconque donnera information de la dite chaloupe, soit à
MM. Lemesurier & Cie. M, ltay, magatin de marine, où au
maître à bord à l’anse du Cap, sera libéralement récompensé.

 

Ure personne intéressée, désirerait savoir des nou-
velles de JEAN-BAPTISTE TAPIN, imprimeur.

Les dernières novvelles reçues l'année dernière, rapportaient
{ust, Carpet Manufuctory, Pearl

Depuis ce temps il n'en a été regu aucune
Toutes informations coucernantle dit J. B. Tl'ariN,

seraient reçues avec plaisir, en adressant une lettre au bureau du
Canadien, n° 25, rue de la Montagne, Québec.
87 Les éditeurs d: papiers-nouvelles sont priés de donner une

 

LA Soussignée tant en son propre nom qu’en sa quali.
té de légataire universelle et exécutrice testamen-

taire des dernières volontés de feu son époux DanirL SUTUER-
LAND, Geuyer, co son vivent Député Directeur Général du Bu-
reau des l’ostes dans l'Amérique du Nord, donne avis par le pré.
sent qu’elle a constilué la persoune de Geonar BARTOELEMY Fa-
KIBAULT. écuyer, de cette cité de Québec, pour être son procu-
reur général et spécial avec plein et entier pouvoir de donner des
quittances pour toutes sommes de deniers qui sont maintenaus
dues, ou qui deviendront dues ci-après à le succession du dit feu
Daniel Sutherland, révoquant (vus autres pouvoirs qu’elle au-
rait pu donter à oucunie autre personne Avant cette date,

MARGARET SUTHERLAND.
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\ LA GAZETTE DE QUEBEC,
Est publiée chaque jour, chez Neilson & Cowan, imprimneurs.libraires,

rue dé la Montagne, Québec.
Lundis, mercredis et vendredis, en auglais, mardis, jeudis et samedls,

en francais,

¥, or |v fomentln deus pen, Se, bese, ehofedepts,
ues, | Roeliwold Curenvonte rentmdeyaldetapubication seron bureau, de 10 à. M. À 3 heures P. M.
sorti- publiés selonl’ordre par écrit donné, ou blen dans les deux langues jus 8 juin 1833.

; u'ä contre-ordre faute de direction par écrit, 4 1aison de 2s, 6d, pour 6
acture a lignes et au.dessous, la premidre msertion, et les suivantes 73d, chaque;

pour 10 lignes et au-dessus de 6, 5s. 41., la premidre insertion, et chague
on suivante 10d, Dans les deux langues le double des taux mentionnés.

Pour lès avertissemens à l'année on traite de gré À gré.
Le Agen: Montréal,MM. E. it,Fabre &Cle; Trois-Rivières, M. Geor e

obus ; 0 . ou . 6. ; 1, ante, . + >, » ivvote

‘ Alltop, écupers Ste.Amer B.A. Daslon. touser: Lotbinicre, M. Par ordre des directeurs,
bue Filteau ; Rivière du Loup, M. Chalou; Nicolet, M. Cressé ; La Baie, . .

° M, D. M. D. McDonald ; Sherbrooke, C. Whitcher, écuyer ; Berthier, Québec, Ver juillet 1883.
M, Tranchemontagne ; St. Denis, M. Mignault ; St. Charles, Dr. Du- A ;

IN, vert; Laprairie, M. J, Jnhnson ; St. John, M, Demar zx; Eboulemens, District de Québec,
ques M, Slevin; Ste. Marie Nouvelle—Beauce, M. Reny ; ot. Thomas, Dr. savoir :

Tasché; Ste. Anne, Grande Ance, R. Puize, écuyer ; Riviére.Ouelle,
quai M. Jurre ; Kamouraska, Capt Gauvrcau ; Rimouski, P. Gauvreau, écr.,

P Presquetous les maîtres de poste dans la province ont consentis à
fenade « recevoir des abonnés.
no. 2: Postes: Montréal, Haut Canada et Etats Unis, tous les jours (dimanches
les Oc) et vendredis excentés) à 6 heures P. M. en été et 4 heures P. M, en hiver,

: Outaouais, Chambly. St. John et la Hale Missiskoul, mardis et somedis, à la
Caisses mèmebeure. St. François et les Townships, mardis et jeudis. à la même
, Ma- heure. Nouvelle Ecosse et le Nouveau Brunswick, mardis, à 11 heures A.
ravalle, . La Beauce, samedis, À 10 heures A. M. Haie St. Paul, samedis, à 3
lies de heures P. M.  Lotbinière, vaerceedis, à lu même heure —Contracteur pou
ps cha- la poste et lcs diligences, M. Michel Gauvin, rue Couillard, Haute.ville.

euilies
. AVIS.so 5 .

IN. E soussigné,curateur à la succession vacante de feue
Marie Volsce, veuve en première noces de feu Au-

con- gustia Alary, et en scconde noces, de feu Charles Vermette, prie
? toutes personnes qui doivent à cette succession de payer sans dé-

lai, et ceux à qui il est dû de lui présenter leurs comptes, OÙ à
Muître Michel Tessier, notaire, d'ici au quinze d'août prochain,
auquel tems le soussigné distribuern aux créanciers les deniers

. Qu'il aura alors en mains provenantde cette succession. la >
Cie. | + Québec, 15 juin 1833. ETIENNE DEFOY.| eute la diligence possible.

V1IS.—On demande toutes les personnes ayaut des
reclamations contre la société ci-devant existante

entre l'uckEr & Srewane, soit par billet, dettes couchées sur
U DES deslivres ou autrement, d’avoir In bonté de les présenter immé-

diatement au bureau de TUCKER, HEATH & Cie. et tous
bt con- ceux qui doivent à la susdite société ci-devant existante sont re-

En quis de payer le montant de leurs dettes respectives à TH OMAS
tionné .« TUCKER, qui scul est autorisé à en recevoir le montant ct a
ont dé. donner des quittances. i. .

THOMAS TUCKER,
Som Québec. 2 juillet 1873. ROB. STEWART.
ire, ne VIS.—L’association ci-devant existaute entre James
Cet ap- Baxter, père, et James Baxter, fils, a été dissoute les jour hes ‘
P, etai de consentement mutuel à compter du 14 décembre 1832, et vu Jusqu'à 4 lèvres de l'après midi.
ponnes que par l’acte de dissolution il est stipulé que toutes les dettes ac- d'ur ordre du maire,
0 sont tives de Ja dite socié.é appartiendront au dit James Baxter, père,
es dit: / en conséquence les personnes endeltées enversla dite société sont
pt souss à priées de faire payement à James Baxter, père, et de prendre no-
"> On tice qu'il 0’y aura gue les quittances siguées par lui qui seront lé-
avure, gales, de ce jour.
; pour Québec, ler juin 1833. JAMES BAXTER, père.

tre

> Per VIS.—Lesoussigné étant duement nommé curateur
| à la succession de feu Lroner S. LEvry, dans son

vases vivant de Québec, raarchand, demande toutes les personnes
ayant des reclamations contre le dit défunt, de les présenter au

- - bureau de MM. Pemserron, frères, et tous ceux qui y doivent £50 courant par aus,
sont requis de payer immédiatement le montant de leurs dettes
respectives à L. J. MeNALIR, qui est duement autorisé par le Québec, & juin 1633.
soussigné à les arranger. — :

GEORGE PEMBERTON.
Québec, 4 mai 1873.

VIS.—Les affaires ci-devant transigées en cette ville
parles soussignés, sous le nom et raison de ROBERT p'ant pas Lesoin de faire application.

4 _ Gureseie & Cie, cessent d'aujourd'hui par consentement cou- jarités, s'adresser au bureau de ce papier.
’ 4 uel. “ , ; ; Québec. 17 juin 1833.

Tl'outes les personnes #ffadettées à la susdite société sont requises >
| de payer le montant de leurs comptes respectifs À Moser Gir

LESPIE, Qui est duement autorisé à les recevoir et à donner des
quittances, et il réglera toutes les réclamations contre ice!le,

ées de ROBERT GILLESPIE,
| CHARLES GILLESPIE,
€ tou- Québec, @ avril 1837. M. I. GILLESPIE. villes.
VE. VIS-—Toutes personnes endettées envers la succes-

sion de feu Joux CANNON, écuyer, sont requises
Lou- de payer le muntant de leurs dettes respectives à E. 13. Linnsay,
NATU- | Geuyer, notaire, qui est autorisé à donner des quittances, et tous
RUAU ceux qui ont des reclamations contre la dite succession sont priés

d’envoyer sans délai, au même, leurs comptes duement attestés,
one (Signé) J. VF. CANNON, (uteur des mineurs.

GNES, LE, G CANNON,
1, à la DENIS MURRAY.

Québec, Ter mars 1833, 7 études, Les prix sont modiques,
j . VIS.—L’association ci-devait existant entre War.
Mes > : Munro et GrorGE CAMPBELL, sous le nom et rai- 8 juin 1833.

so de Munro & Campbell, est dissoute, de consentement inu-
tuel, depuis le 18courant. Ceux auxquels la dite société peut
être endettés sont requis de transmettre leurs comptes, et ceux

I i endellds envers la dite association sont priés de payer le montant
qe de leurs dettes respectives au soussigné.
LE Geo. CAMPBELL

chez M. Gro. AR : . ;belle 03 février 1835. asso. Ville. jusqu’à l'année 1815. S
: par . - Jos. l, Pennautt, protonotaire.
oilure DISSOLUTION DE SOCIETE".

A‘est donné parleprésent, quelasociété existan- | Québec, 18 juin 1833.
te entre le soussigné et M. Malcolm Macintyre, à

Ire Québec ct 4 Montréal, sous le nom de SiMrsoN MACINTYRE
: & cie, fut dissoute par la mort du dit fea Malcolm Macintyre, 24 tin 1834

mar- | le 20 juin 1832. Le soussigné, tant de sou propre droit, que duns 24 Juin 1854.
sa capacité de curateur nommé àla succession ct aux biens va-

N cants du dit feu Malcolm Macintyre, à duement autorisé et donné
au-a- pouvoir à MM. John Stewart et George Rhynas, conjointement
nfore - et séparément comme ses procureurs, pourarranger les affaires
mare de la ci-devant société à Montréal.
inte. Résidant à Québec, le soussigné y arrangera les affaires de la h
à une dite société qui demandentliquidation. chanson.
eront Québec, ler mai 1837. ROBERT SIMPSON. ;
esque ; - — 2 reusement récompensé.
char. | . AUX PARENS ET GARDIENS. |;

N demande un apprentif chez un apothicaire et
MIL. | droguiste, un jeune homme de 15 à 16 ans, de con- . vonties

] nexionsrespectables et d’une bonne éducalion, qui parle le fran- _Québec, 24 juin 1833.
- *  çais et l'anglais avec facilité.

pour S’adresser à J. J. SIMS,
s bi. | Québec, 25 avril 1833. marché de la Haute-ville.

=! CITY HOTEL. 3 cach ' Â
mine E Crry Horerest plaisammentsitué dans la rue Ste. tenaCredunSanglierdans boygriffes;
erre, Anne, Haute-ville, étant la rue la plus centrale et Braves TON
Char- la plus plaisante à Québec, et aucun établissement de ce genre

- dans les provinces ne peut le surpasser dans l'excellence et la com- | comperisée.
modité de ses appartemens, en ce qui regarde les salons et les Québec. 21 juin 1833.
chambres à coucher, qui sont garnies de la inrilleure manière. =

toch, Considérant le grand nombre et la respictabilité de ses prati-
. ques, Ainsi que les témoignages et les reconnaissances flatleuses è

nce qu'ilsont eu la bontéde lui faire, M. Howann est assuré que les
T St. messieurs où les familles, qui veulent bien dorénavantle favoriser
ins à de leur pratique, n'auront pas de regret d'avoir encouragé le City nom du bâtiment ‘‘ Dalusia, Padstow,’

ju on Hotel, ; dans ‘* Monenr Moon'*vn blanc.
M. 11. est reconnaissant de l'encouragement passé, et ne man-

> _ kW. queraa aucun effort de sa part pour mériter la bienveillance future
re. de ses amis et du public, R. HOWARD, i

. , junr. he sai -
lent N, B—ILe soussigné aura en tout tems des voitures et des che- Québec, 19 juin 1857.
1ces vaux pour accommodation du public, et prètsà l'arrivée des ba-
je la teaux à vapeur. R. 1, junr.
es et Québec, 20 mai 1853.

. et i E soussigné étant duement nommé curateur a la suc- qu'il était chez Cuantes

cession de fen E. A. IRELAND, écuyer, de son vi- Séreet, New. York.
vant de la cité de Québec, requiert (ous ceux qui ont des recla- nouvelle,
mations contre le décédé de les lui présenter à son office rue Sie.

rlo « Anne, et ceux qui y doivent de payer immédiatement le montant

8 leurs dettes respectives, ; ; ; ;
Îles deruesde 7 mai ay tt LELI EVRE, insertion au dit avertissement.

21 5

19 HANGEMENT pe DEMEURE—M, R. DE-
VERY, Confisseur, prévient ses amis et le public

e - … eu général, qu'ila transporté son établissement au No. 8, rue

— Bi. Joseph, en arrière de lu maison de John MeNider, écuyer,

able ci devant occupé par Aug. Germain, écuver ; et qu'il espère

sue ue ses amis continueront à le favoriser de leur encouragement
le la livéral.
ille, N. 13. Uncertain nombre de Messieurs pourront y trouver

har. | une excellente pension avec logement.—15 mai 1877.

un | MoKÉÉ, chirurgien-dentiste, à transporté sondo-
olo- | @ à micile du n° 7, an n © 18, rue de la Fabrique,
om! à côté de M. I". Langlcis—2 mai 1833.
lons Québec 8 juin 1833,
) de re

société} (MANGEMENT DE DOMICILE—Le docteu®

|

Von IrFLAND A transporté sa demeure au n° 22,
maison de madame McGregor, rue du Palais, près du docteur
Painchaud —Québec, 23 avril 1853

1 A ui existait entre LACASSE et LAURENT est
dissoute du fer juin, d'un mutnel consentement.

Québec 12 juin 1833, LACASSE er LAURENT. 

{ DERNIERES NOUVELLES,

ANGLETERRE.

Londres, 15 mas 1833.—La proclamation suivante a été
répandue dans les rues de Londres, à un nombre itu-
menso d’exemplaires, le matin du jour od a éelaté le dor-
nier trouble; elle avait pour titre ces mots, qui seuls
constituent une provocation à In révolto: Une conven-
tion nationale, seul remède efficace:

Concitoyens,
La majorité des législateurs héréditaires s'oppose aveo

obstination et impudence à nos justes demandes pour
être représentés. ‘lraitez leur opposition avec mépris,
bravez ces uaurpateurs, ces coupables privilégiés. Ce
club politique de législateurs héréditaires, et qui se vam-
ment eux-mêmes, n'a aucune autorité pour accorder ou
combattre nos justes et incontestables droits à la repré-
sentation. Leur privilére d’unnullerla volouté oxpresse
de la majorité de la nation est une usurpation injustiia-
ble qui répugne à la raison ot à la justice, et qui ne duit
pas être tolérée plus long-tems.

Cette caste, par les démonstrations audacieuses qu’elle
vient de faire daus l'hôpital héréditaire de nos incurables
abus, s’oppose au bien public, doit être anéanti. En con-
séquence, il faut supprimer immédiatement l’existonce
politique de la chambre héréditaire des lards., Dès ce
moment, aucun réformateur honuête meretornaitra cette
caste, gui s'est constituée elle-même comme une assem-
blée lévislative. Eu tout cas, elle n’a aucune autorité
légitime pour intervenir dans la réforme de ce qui devrait
être la chambre des représentans.

Les seules personnes qui aient le droit d'intervenir
sont celles qui ne sont pas représentées.

Quant au roi, il n’est pas autorisé à rejeter ou à ac-
cepter une réforue de la représentation du peuple. Il
paraît par notre constitution de mensonge qu’il peut s’op-
poser ou adhérer au décret de la nation suivant sun bon
plaisir (as he may be graciously pleased )' Et Le vieux
gentleman trompé, gui en ce moment occupe le poste he-
réditaire de premier magistrat, aurait pu exercer paisi-
Llement co privilége pour le bien de ses concitoyens ou
sujets comme il nous nomme ridiculement et avec inso-
lence; mais ce royal personnage en a usé contre les
non-veprésentés en faveur des aristocrates marchands de
bourgs, ces tyrans saugninaires, ces avides et exécrables
ennemis de la réforme. Ta glorieuse, disons la funeste
coustitutios, lui a donnéle privilége d'agir ainsi; mais
cette constitution n’a pas été faite par les non-représen-
tés ; en couséquenceelle n’est pas leur affaire,
D faut remarquer, en passant, que la royanté héridi-

taire est justement méprisée et presqu’umversellement
dénoncée parles réformatenrs, en conséquence de la cou-
duite récente de l’ex-patriote. Hélas! pauvre Guil-
Jaume Guelphe ! il n’est que le jouet d’une caste de co-
quins (Scoundrelucracy)- Il suflit pour le moment de
soutenir que ni le jouet héréditaire des aristocrates, ni
les lérislateurs qui se sout constitués eux-mêmes ne peu-
vent empêcher les nou-représentés d'acquérir leurs droits
électoraux.

Tout homme a le droit de voter dans Détection de ceux
quifont les lots auxquelles il est tenu d'obéir. Si ce droit
inconstestable lui est refusé, ce n’est plus qu’un mépri-
sable esclave. Que tous les honnêtes et sincères réfor-
mateurs qui désirent s’arracher à ane pareille dégrada-
tion, se mettent aujourd'hui en avant. Jamais il n’y n
eu une occasion plus favorable pour nn mouvement si-
multané en faveur de la bonne cause.

D'abord, il faut toujours se souvenirque les ünpositions
sans. représentation sont une tyrannie et qu’on duit y ré-
sister. Ainsi tout réformateur conséquent refusera de
payer ce qu’on appelle les taxes du roi, jusqu’à ce qu’il
soit représenté dans l’assemblée où ces taxes sont votées.

Maintenant vient la question : Commentles non-repré-
sentés obtiendront-ils une représentation immédiate 7

Représentez-vous vous-mêmes!

C'est la méthode la plus courte, la plus aisée, la plus
simple. Que chaque ville et chaque bourg considérable
choisissent des délégués, qui siégeront commeleurs re-
présentans, dansle lieu actuellement occupé par les faux
représeutans, créatures des marchands de Lourgs et de
ces êtres malfaisans, les lords. Ces usurpateurs se sout
presque condamnés eux-mêmes, comme n’étant que de
faux représentans, outre qu’ils sont condamnés aussi par
les non-représentés. Dans le fait, ceux-ci n’attondent
qu’un avis pour déloger.
La coterie de ces pillards usurpateurs parlementaires

étant remplacée par les représentaus, la convention na-
tionate sera complète.
La chose est praticable, et c’estle moyen lo plus sim-

ple et le plus rationnel d’en finir avec la réforme de la
représentation, Rien ne peut s’y opposer, si les réfor-
matenrs sont unanines.
Les non-représentés ont Je remède dans leurs mains;

qu’ils l’emploient sans retard: ce remède unique, effi-
cace, décisif, l’élection de délégués, qui se furmeront en
une conveution nationale.
Janus Henry Baven Lorymen, éditeur du Ziépubli-

cain,
HETHERINGTON, imprimeur, Kingsgate Street.

 

Remède à lu détresse nationale :—Le duc de Welling-
ton voterait indubitablement pour un gouvernement, fort
pour la dissolution des unions, l’acier reluisant, les ha-
bits rouges, les fusils et les bayonnettes, et pour placer
le pays entier sous la loi martiale.

Sir Robert Peel voudrait arrêter les progrès de la fa-
mine avec des principes conservateurs, des discours agré-
ahles, et nne monnaie courante en or qui faciliterait
aux capitalistes le moyen d’entasser, et de faire des mer-
veilles aux dépens du reste de la société.

Le remède de Cobbett est simple et facile à adminis-
trer, c’est-à-dire, lui chancelier de l’échiquier; point de
taxes ni de consommateurs de taxes; à Las les gens en
place, vive la gril, et force bœuf et froment (de Cob-
bett) pour tous ceux qui recherchent de tels articles de
luxe!
lume—Economie,rognures de fromage, plus de coups

de fouet, et au D... les sinécures!
Celui de Powlett Thompson se réduisait à un usage

libéral du café, du sucre et du tabac; une bonne dose de
commerce libre, des indiennes à Las prix, et des mousse-
lines à bon marché.

Roebuck répondrait aux cris de la nation pour obte-
nir du pain, en lui présentant le Westmister Review, des
pamphlets. politiques, et des boîtes à scrutin.

Saint Andrew Agnew regarderait comme une bonne
affaire s’il pouvait attirer les bénédictions du ciel par une
abstinence publique de la viande chaude le dimanche, aiu-
si que l’usage du gin, des promenades à cheval, et toutes
espèces de récréations charnelles, N.B. Le public pour-
rait s’en ivrer les samedis soirs.

Spencer Percival—Usage à jeün des livres de piété et
des prières.

Sir Francis Burdett serait pourle whiggisme—lui com-
me (vieille) gloire—Paristocratie, et le tien bon là.

Sir John Cam—Résignation, bonneur,patriotisme, dés-
intéressement, clair de la June, ruélection, bâtlerie !
U'Connell—Une bonne émeute—le rappel de l'union,

un roi pour l'Irlande ! età Ja fin!
Horace Twiss conseillerait un grand changement dans

notre position politique,

Chambre des Communes, Scances du 20.—Voyant lord
Althorp se placer au banc des ministres, lord Chandos dit
qu'il saisissait cette occasion de faire savoir à la chambre
que le bruit s’était répandu dans le public que le gouver.
nement avait l'intention d'abandonnerle bill présenté à  

la chunbre pour l'abolition de l'esclavage. Hu’y croyait
Pas pour sa part, car ce serait une manière bien peu sar
tisfaisante do disposer do cotte question.
Lord Althorp répondit qu’il ignorait quelle impression

pouvait exister daus le public & ce sujet, mais qu’il était
charmé que le noble lord lui fouraît l’occasion d'assurer
À la chambre que l'intention des ministres était de persé-
vérer à réaliser cetto mesure dans la présente sossion.

Londres, 22 mat.—C’est avec la plus vive satisfaction
que je vous aunonce qu’un traité préliminaire à été signé
hier par les plônipotoutiaires du la France, de la Grandes
Bretagne et de la Hollande. Cette conventionlève l’ense
Largo mis dans les ports anglais et français eur les bâti-
mens hollaudais et rend au commerce de ces deux pays
la navigation libre de ln Hollande. Ello dispense aussi
des escadres française et anglaise, en même temps qu'elle
replace les relations ontre leu deux puissances ot la Hole
lande surle pied où elles étaient avant l'expédition fran-
çaise du mois de novembre dernier,

La garnison d'Anvers,prisonnière en France, sera ren-
voyée en liullaude. L'armistioe entre la Bolyique et sa
rivale sora continué jusqu’à la conclusion définitive du
traité de séparation; la navigation de l’Escant restora
libre pendant vet intervalle. Ces avrangemeus ont été
pris avec le plénipoteutiaire de la Mollaude, et envoyés
ier & la ratification du roi Guillaume.

——titrelfettféeup

Extraits desjournaux de Paris du 13 au 20 mai 1833.

Lyon, 13 mai—Aujourd'hui l'autorité a joué au mis
lieu de Lyon une grande comédie militaire. Dès le
matin, l’Hôtel-de-Ville, la place Bolleceur, le pont de la
Guillotière, les Brotaux, toutes les positions principales
étaient gardées par des troupes nombreuses, le sac au dos,
les fusils eu faisceaux.

L'Elysée-Lyonnais, qui avait été désigné pourle lieu
du banquet, était connue une position militaire, ly
avait, aux avenues des pouts du lthône des vedettes, le
sabre au poing ; au loin daus la plaine, du côté de Vil-
leurbane, des sentinelles avancées, puis des postes éche-
lonnés jusqu’à l’Elysée, qui était cerué et garni de santi-
nelles surtous les poiuts.

Onsait que le National a été soustrait au jugement du
jury et condamné parles juges de la cour royale pour lo
compte-rendu des débats dé In cour d'assises. Ce jour-
nal s’étaut pourvu contre cette condamuation, Ia cour de
cassation a consacré trois séances à entendre les plai-
doyers de cette affaire et à délibérersur les moyens de cas-
sation, Son arrêt n été prononcé aujourd'hui,

H casse l’arrêt de la cour d'assises du 30 mars, qui avait
refusé le sursis demandé parle National, et renvoie le gé-
rant devant In cour d’assises de Seine-ct-Oise, sans rien
préjudicier sur le fond.

 

Un journal du ministère whig, le San, profite de la
préseuce à Londres du jeune due d'Orléans, pour mani-
fester son étonnement de la maladresse avec laquelle on
faiten France des procès à la presse. Voici connmeut
s'exprime ce journal : :

“ M. Sarrans, aide-de-camp du général Lafayette, ot
auteur d'un ouvrage trés-intervessant sur la dernidre ré-
volution française, est parti subitement de Londres,
mardi soir, après nn séjour de quelques jours senlement:
ce brusque départ est, dit-on, motivé sur ce qu’il aurait
lu dans un journal français qu'il était cité devant les tri-
buvaux pour un libetle contre le roi de France. M. Sar-
rans a raison de se hâter de se présenter devantses per-
sécuteurs politiques, de peur qu’on ne puisse allégner
contre lui qu’il s’était absenté de France par crainte des
erséeutions. Il est vraiment curieux, et considérant
e laps de temps qui s’est éconlé depuis la publication de
son ouvrage, qu’on n’ait ea l’idée de le citer devant les
tribunaux que depuis qu’on a eu qu’il était absent de
France. Nous ne savons pas sur quel passage de l’ou-
vrage porte la poursuite; muis si nous avions l’honneur
d'approcher Louis Philippe, nous lui conseillerions d’être
moins susceptible pour les matières qui lui sont relatives.
ll n’y a que les personnes sur le compte desquelles il n°y
a rien à dire quilaissent la vérité se faire jour. Un roi
qui prend ombrage de la moindre chose qui peut blesser
sa vanité ou son orgueil, ressemble à ces dames de facile
vertu qui laisseut tous ceux qui osent attaquer leur ré-
putation.”

Onsait que M. Dupin aîné s'était vanté tout haut d’a-
voir été nommé commandant de la Légion d'Honneur
directement parle roi et sans l’intermédiaire d’an mi-
nistre. Cette assertion parait avoir vivement offensé
l’amour propre de M. Barthe, Car il a fait annoncer ce
matin par nn journal ministériel que M. Dupin était
nommé commandeur de la Légion d'Honneur comme
procureur-général à la cour de cassation, et M. Persil
comme procureur-général à la cour royale. En outre
M. Zunziacomi et plusieurs autres sont aussi nommés
sur la présentation du ministre officier de la Légion.
d’Honneur. Ou voit que M. Dupin n’est pas même dé-
signé commeprésident de la chambre des députés.

Deslettres de Trieste avaient parlé d’un soulèvement
de l’île de Chypre en faveur de Méhémet-Ali, mais on
n’a reçu depuis aucun détail. Aujourd’hui notis lisous-
dans une lettre de Trieste du 2 mai:

Nous avous un arrivage do Chypre; cette île est ren-
trée sous la domination du grandseigneur.”

D’après une ordonnance royalo du 29 avril, publiée
par le Bulletin des Lois du 10 mai, la solde de disponibi-
lité des officiers généraux est fixéo ainsi qu’il suit, à
partir du ler mai de l’année courante: lieutenans-géné-
taux, 9,000 fr.; maréchaux de camp, 6,000 fr,
Le traitement des ofliciers-généraux du cadre de ré-

servo demeure fixé ci-après, conformément à l’ordon--
nance du 9 mai 1832 ; lieutenans-généraux, 7,500 fr. ;
maréchaux de camp, 5,000 fr.

On parle toujours d’épurations prochaines dans les
états-major, et du changement presque totale de la gar-
nison de Paris.

Nous apprenons aussi qu’il est question de faire une
nouvelle organisation dans les haras du royaume. On
s'arrange de manière à ne supprimer que 150employés.

Les obsèques de M. Andrioux, secrétaire perpétuel de
l’Académie française, professeur au collége royal de
France, ont cu lieu lieu hier avec une soleunité remar-
quable.

Quelques désordres ont eu lieu à Toulouse le 30 avril
dernier, à l’occasion d’un charivari qui durait depuis six
semaines, et que l’autorité a cru devoir empdclier.

Latranquillité est entièrement rétablie sans qu’on ait
aucun malheur à déplorer,

On écrit de Quimper :
“ Le 4 de ce mois, à la côte de Morsterlin (Finistère),

deux futailles cau-de-vie de Cognac furent recueillies par
les employésde la douane.

‘ Aussitôt que les habitans des environs en eurent
connaissance, ils se transportèrent au lieu du sauvetage
au nombre de 150 environ, hommes et femmes. Une
rixe sérieuse s’engagen ; trop inférieurs en nombre, les -
douaniers battirent en retraite, ne laissant toutefois
qu’une des deux barriques à la disposition des assailfans.

«“ Maîtres du champ de bataille, ces dernicrs usèrent
largement-de leur victoire: la barrique fut vidée jusqu'à
la dernière goutte. Cette libation forcée eut des consé-
quences terribles: G des buveurs restèrent morts sur la
place, 15 autres furentlenterrés dans lo fumier. On ig-

niore s'ils pourront être rappellés à la vie.
“ Le procureur du roi de Quimper s’est immédiate-

ment transporté sur les lieux, Plusieurs individus ont
été arrêtés.”



MELANGES DB POLITIQUE.——Li 3LISiB. -

La Suisse est le pays de la terre qu'il est le plus mal
aisé de comprendre, le plus impossible de concilier: un
paysan suisse est toujours un homme exceptionnel, il ap-
partient à un parti,ne voit que son canton et ne songe
u’À son intérêt particulier. Bonaparte usa de force et
‘argent pour tirer la Suisse d’une confusion non moins

grande que celle qui y régne aujourd’hui. Mais comment
recouvrera-t-elle son repos maintenant que la force n’est
le partage d'ancun gouvernement ? Lis souverains se
décidéront-ils à payer les Suisses pour qu’il fassent la paix
entre eux, après avoir si long-temps payés pour qu’ils
fassent la guerre à tout lemonde ? C'est peu probable ;
l'argent manqued’ailleurs presqu’antant que la force de
nosjours, ll faut donc s’attendre à voir les Suisses s’en-
tre-égorger encore pendant un demi-siècle pour former
une confédération qui existe, pour combattre une arista-
cratie qui détruit et pour conquérir une liberté dont ils
jouissent depuis 400 ans.

Jamais peuple ne fut plus en situation d'apprécier le
mérite des divers genres d'institutions sociales, et par con-
séquent de choisir entre elles que ne le sont les Suisses,
puisque la confédération les renferme toutes daus son
sein: elle a de Ia démocratie pure dans Tessin et dans
les petits cantons, de l'aristocratie antique daus les grands,
de la monarchie absolue dans celui de Neufchâtel. La
Suisse a pris tous les gouvernemens à l'essai ; qu’elle en
choisisse donc un, vingt-denx même si cela l’arrange, et
weile laisse l’Europe ! Sans quoi les grandes puissances

fiuiront par reconnaître que unique moyen qu'il y ait
pour mettre fin aux arguties par lesquelles on oppose
diète à diète, canton à canton, Suisse à Suisse, est de dé-
clarer la guerre à l'Helvétie ; alors un commun intérêt,
naissant d’un commun danger, tes Suisses en viendraient
à s'entendre, à assurer leur repos intérieur, qui est tout
ce que l'Europe leur demande.

Lorsqu'ils se révoltèrent, ces bons Suisses, pour secouer
lejoug de la maison d’Halsbourg, ils comprenaientln li-
berté; c’était pour eux une question simple, aussi parvine
rent-ils à la résoudre ; mais depuis, ils l'ont si terrible-
ment embrouillée cette question, sans beaucoup éclairer
leur esprit, qu’ils n’y comprennent plus grand’ chose.
Bonaparte les protégea à la façon des tuteurs qu’on donne
A1x arbres pour les em pécher de broncher, mais qui, du
reste penvent en toute liberté pousser des racines dans les
entrailles de la terre et des branches dans le vague de l'air,
Cette nature d'existence convient à un peuple qui ne
sait plus ce qu’il veut, qui a usé le possible et court après
des chimères que nul être humain ne saurait réaliser ; à un
peuple que son besoin (agitation livre aux entreprises
es spéculateurs eulibéralisme, de ces honnètes persounes

qui sèmenten touslieux le mécontentementpour recueil-
dirla richesse, proclament l’indépendance des nations pour
enchaîner les peuples, et ne réalisent en Europe que la
liberté des prisons et l’égalité du malheur. Si les révo-
lutionnaires n’out en aucun lieu pufaire le bonheurd’an
peuple, commentferaient-ils celui de vingt-deux extraits
de nations, toutes assemblées sur un terrain peu vaste,
toutes composées d’hommes ergoteurs au suprème degré,
au-delà de toute expression, parlant différentes langues,
voyant de différentes manières, sans uniformité de prin-
cipes, sans conformité d'intérêts, et en dépit de tout cela
confédérés? C’est, conne l’a dit un diplomate plus riche
en bons mots qu’habile en politique, un fagot d’épives
impo-sible à lier,

Si la Suisse trouve nulle la liberté dont elle jouit,
quel peuple peut se flatter d’en acquérir une suffisante Ÿ
Si les cantons démocratiques ne sont pas plus contens de
leur sort que ne le sont les cantons asistocratiques et mo-
narchiques, ce n'est done pas la mesure de independance
qui fait le bonheur des peuples? Mais alors c’est à ne
point finir ; alors il faudra s'arranger pour vivre dans un
seul pays, sous toutes les furmes de gouvernement, comme
Jes gens qui passentleur vie à voyager. La lassitude, ou
quelque traverse nouveau viendra au secours de la pau-
vre espèce humaine fourvoyée, et montrera à l'univers
ce qu’il y a d’esclavage dans le libéralisme, de futile dans
Un gouvernementconstitutionnel, de ruineux daus le goût
de se révolutionner.

er

Paris, 14 mat, 1833.

Une compagnie anglaise a proposé au pacha d’Exvpte
la coustruction d'un chemin de fer entre le Cuire et
Suez.

La compagnie de la navigation par la vapeur entre les
Grandes-Indes et l’Europe, fait construire par son agent
Veyhorn une espèce de caravansérail daus le désert
entre le Grand-Cuire et Cosseir, et une compagnie fran-
gaise traite en ce moment avec le pacha pour mesurer le
détroit de Suez et y creuser un canal sur lequel pourront
naviguer des bâtimens de 300 tonneaux.

“ Le docteur Bowring, après avoir recueilli à Bordeaux
et Nantes les plus précieux renseignemens sur les rela-
tions commerciales à établir entre ces deux places et la
Grande-Bretague, doit arriver dans le courant de la se-
maine au tlivre.

M. le docteur Bennati, médecin de l’Opéra Italien,
vient de publier le travail complet sur les maladies des
orgnnes de la voix, auquel l'académie royale des sciences
a décerné un des prix de médecine fondés par M. de Mon-
thyon. Cet ouvrage intéresse toutes les personnes que
leurs fonctions obligent de parler en publie. C'est assez
dire qu’il s’addresse particulièrement aux orateurs, aux
Avocats, aux professeurs, et surtout aux chantenrs.

L'auteur y a joint des observations très intéressantes
sur lesarticles célèbres qui, depuis dix ans, ont fait àl'O-
péra Italien, l’admiration des amateurs de musique.

 

Le Messager avait annoncé que M. l’archevêque de
Paris avait été reçu en audience particulière par Louis
Philippe. Nous avonsnié le fait. Nous pouvons ajou'
ter que M. l'archevêque, à la suite des fatigues du labo-
rieux ministère auquel il se livre avec tant de zèle, a été
souffrant et mêmeretenu au lit depuis le 25 avril jusques
dans les premiersjours de la semaiue dernière.
—Le Précurseur de Lyon du 10 mai contient une note

longuement motivée où les commissaires du banquet
du 12 annoncent qu’il n'aura pas lieu. Le journaliste,
qui y joint quelques-unes de ses propres réilexions, se
montre fort contrarié de la résolution. “ Lorsque la
commission eut déclaré, dit-il, que, malgré l’arrêté du
préfet, le Lanquet auraitlieu, il fallait quoi qu’il pût ar-
river, aller jusqu’au bout et accepter toutes les consé-
quences d'un dé qu’il n’était plus possible de retirer.

| fallait combiner les préparations du banquet de façon
à éloigner tuutes possibilités de provocation ou d’un tu-
multe quelconque et forcer M. Gasparinà sceller son ar-
rêté du sang de quelques citoyens sans défense. La
Prance aurait jagéeutre nous et lui. Enfin si l’autorité
Avait voulu, malgré toutes les précautions des organisa-
teurs du banquet, faire de la force et provoquerle conflit
ilfallait laisser aux événemensunlibre conrs ot accepter
le combat, Nousaurions vu si M, Gasparin n'aurait pas
hésité devantles hasards d’une bataille douteuse soutenue
avec résolution qui n’eût reculé devant aucune extré-
mite.

. —Les arrestations de Turin et de Gînes, si toutefois
il yen aen de faites dans ces deux villes, ne paraissent
pas Avoir été aussi nombreuses qu'on l'avait d'abord dit,
ons n'avons pas connaissance que des Français s’y trou-

vent compromis, et des lettres de Grenoble que nous
avons sous les yeux nous attestent que ses habitans sont
restés absolument étrangers à une affaire encore incer-
taine, douteuse, et dans tous les cas enveloppée d’un

tère profond. : Nous avons lien de croire que tout
cela se réduit à un bruit de frontière, c’est-à-dire à une
nouvelle fort hasardée que rienjusqu'ici n’est venu con-
firmer. (J. ministériel.)
=—Des lettres d'Alger, en date des premiers jours du

mois, nous apprennent que tons ses travaux ¥ sont sus-
pendus ; que les onvriera qui s’y étaient rendus sont
presque tous sans occupation et duns la misère, et que
de dix maîtres serruriets, 4 senlement et quelques ou-
vriers sont employés par le génie, qui depuis deux mois
seulement & repris gos travaux,

Justice.

 

L'adiaiulatration de la colonie Da se lassa puiut d'a-
dresser à la population européenne des invitations de se
livrer à la cu'ture, d'exploiter avec activité les posses.
sions acquises et de les couvrir de plantations. Peu d’ob-
servations suffisent pour montrer tout ce qu’il ya de
dérisoire et de cruel daus cesexcitations. Confinée dans
un rayon de quelques beures autour dela ville d’Alger, la
population européen ne a vu presque toutes ses propriétés
rurales occupées militairement et couvertes de postes plus
ou moins nombreux qui en foulent le terrain et empê-
chent nécessairement de se livrer à aucune espèce de
travaux agricoles, Quant aux propriétés situées dana
la pleine de Mitiga, ou au-delà de la ligne des postes,
il serait plus difficile encore de les exploiter, par suite de
l'impossibilité complète où sont les propriétaires de s’y
reudre sans tomber au pouvoir des Bédouins.

—Le rénéral Voirol a pris possession du commande-
ment militaire d’Alrer, et a publié un ordre du jour aux
troupes. Ce général a fuit rassen.Ller une colone forte de
deux mille hommes, dont une compagnie du génie, avec
des vivres pour plusieurs jours. On prétend que ces
troupes vont partir, et se porter contre certaines tribus
qui ont refusé le passage de nos approvisionnemens,

— Le bâtiment de l'état, le Luxor, commandé par M.
de Verninac, lieutenant de vaisseau, et accompagné du
bateau À vapeur le Sphinx, est arrivé à Toulon le 1! de
ce mois, ayant à bord l’un des obélisques de Thèbes,

Ces deux bâtimens étaient partis d’Alexandrie le ler
avril; ils ont relâché sur différens points de l’Archipel,
et en dernier lieu à Corfou, qu'ils ont quitté le 2 mai.

Onécrit de Neufchâtel (Seine-Inférieure), 9 mai:
“ Un incendie a éclaté dans la commune de Guimesnil

dans la nuit du 8 an 9. Une maison n été la proie des
flammes. Elle était habitée par la veuve Dabancour,
âgée de 50 ans. Le cadavre de cette femmea été retrou-
vé à moitié consumé. L'autopsie a prouvé qu’elle avait
été assassinée, On a de plus découvert qu’une somme de
500 fr, Une montre en or, et d’autres effets ont été
volés.

« Il est présumable que l’auteur du crime avait mis le
fen à la maison pour en faire disparaître les traces.
* La police est sur la trace du coupable.”

— Des lettres de Napoli de Romanie porgnt que le
gouvernement grec avait fait arrêter Griva, qui jadis s’é-
tait emparé à main armée de Missolonghi, mais celui-ci
avait réussi à s'évader.  Vasso Balgaro, coupable de
semblables crimes, se cachait à Maina. Pietro bei Ma.
vromichali restait à Napoli de Romanie sous la surveil-
lance de la police. L’amiral Miaulis était à la retraite.
Le roi Othon s’était réservé la charge de généralissime
des troupes de terre et du grand amiral,
— Des troubles assez graves ont eu lieu à Bourbon-

I' Archambault le jour de la féte de la Sainte-Croix, fête
patronale du pays. Une procession consacrée par un
antique usage a excité les clameurs de quelques jeunes
gens qui, au nom de la liberté. n’ont pas craint d'atten-
ter à l- plus sacrée de toutes, la liberté des cultes. Nous
attendons de plus amples détails,

(Journal du Bourbonnais.)

Paris, 16 mai.—La commission du budget a entendu
hier Jes rapports sur les minisiéres de Vintérieur et de la

Les conclusions sont, en général, daccord avec
les propositions des ministres,
— Un dit que le projet sur les travaux publics

rencontre de l’opposition dans le sein de la commis-
sion, qui repousse le projet d'édifier la bibliothèque
sur le terrain de Bellechasse; elle seraient entrée en

« ponrparlers avec la liste civile pour placer dans la
galerie nouvelle du Louvre. On donnerait àla liste ci-
vile 6 millions à prendre surle fonds de 100 millions, 12
millions provenant de la vente de l’ancienne billiothèque,
Ja liste civile fournirait le surplus évalué à 6 millions, et
la jonction du Louvre aux Tuileries se trouverait enfin
terminée, Quant aux autres monumens, sauf quelques
modifications, les plans du ministère seraient admis.
— Le bruit court qu’il a été décidé en conseil des mi-

nistres que les armes de Napoléon soraïent déposées au
musée d'artillerie, où se trouvent toutes les anciennes ar- |
mures.
— La cour d’assises du Loiret, dans son audience du

11 mai, a acquitté 18 vendéens, accusés d’avoirfait partie
de la réunion de MM. de Pontfarey, La question de
l’amnistie qui leur avait été promise, a été invoquée par
l’avocatet admise par MM. les jureé, Ils ont été absous,
après 10 mois de captivité.

Paris, 18 Mai—M. Calomarde, ex-ministre dirigeant
en Espagne, réfurié en France par suite des dernières
révolutions de palais qui ont eu lui dans ce pays, a reçu
l’ordre de quitter Toulouse, où il avait fixé sa résidence,
et de venir séjourner à Orléans. Cette mesure a été prise
à la sollicitation du cabinet espagnol, auquel la présence
dans le midi de la France de cet ex-ministre, qui passe
our zélé partisan de Don Carlos, inspirait sans doute des

inquiétudes.
e Leyde Tittery, qui vient de recevoir la croix d’hon-

neur, est aussi sur le point de se rendre à Orléans.
L'amiral sir Robert Otway vient d'arriver à Paris,
Les deux secti-ns de la cour d'assises ont ouvert au-

jourd'huila session de la deuxième quinzaine de ce mois.
L'affaire de la Gazette de France, de la Quotidienne et
de la Tribune, relative à la traduction d’un discours d’un
membre du parlement anglais, discours dans lequel le
ministère public a vu une offense enversle roi des Fran-
çais, sera appelée le 28 de ce mois devant la première sec-
tion que préside M. Lefebvre.

Le National a aussi un procès devant la mêmecour in-
diqué pour le 25 précédent,

es comités vignicoles se reconstituent dans le Midi.
Le Mémorial bordelais dit : “ Leur cri sera : Abolition
de la taxe des boissons. modification dans le système des
douanes, ct leur but une réformefinancière.”

JOURNAUX AMERICAINS.

New-York, 3 juillet—La grande réunion qui avait
pour objet d’adresser une pétition an roi d’Augleterre
our le renvoi de ses ministres, a eu lieu à Birmingham
€ 20 juin; les journaux anglais rapportent qu’elle était
composée de soixante-dix à quatre-vingt mille personnes,
et que tout s’est passé dans le plus grand ordre
La question Belge et celle de l’orient vont disparaître

devant la gravité de la situation de l’Angleterre Les
événemens s’y succèdent en effet avec une rapidité éton-
nante, et il est difficile de croire qu’un peuple qui a su
conquérir la réforme parlementaire sur l'aristocratie, le
clergé et la monarchie, s'arrête avant d’en avoir obtenu
les conséquences,

L’Angleterre a commencé son 89; espérons qu’elle
N’aura pas son 93. Onne peut se dissimuler que le jour
de la grande épreuve pour la monarchie constitutionnelle
est arrivé ; si elle résiste, et qu’elle assure en même tems
le bonheur des peuples, son triomphe sera complet,
et nous serons les premiers à proclamer sa supériorité
sur la république pure. ( Courrier des Etats- Unis.)

 

Nashville, 18 mai—Depuis notre dernière il est surve-
nu deux ou trois cas de mortalité par suite du coléra, et
il est probable que d’ici à quelques jours il en surviendra
encore—mais il y a raison d'espérer que la peste ne régne-
ra plus parmi nous comme épidémie. Cependant elle
continue toujours ses ravages dans les campagnes, mais
avec beaucoup moins de malignité,

Quatorze criminels renfermés dans le pénitentiaire en
ont été victimes, et le reste, qui se composait d'environ
80 individus, a plus où moins souffert de la maladie. On
doit dire qu’ils ont eu tous les secours de la médecine,
ainsi que tous les soins qu’il a été possible de leur pro-
curer,
LexiveToN.—Le 17 il y a eu 12 à 15 morts, et la mala-

dic régnait avec une une violence alarmante dansles villes
voisines. Nous apprenons aussi qu’elle s’est déclarée dans
plusieurs villes de l'Indiana,

DLeMINGsBUROH.—Cette ville a beaucoup soufferte du
colére. Un extraordinaire de l’Intelligencer de samedi

mentionne 20 cas de mortalité. Pure les morts sa trou.
vent Dr. Edouard Dorsey, Col. W. Goddard de Maps-
ville, W. M‘Cord, imprimeur, J. H. Jones, Mde, Eckles,
Mile. L. A. Fleming, Genrge Houston, Dlle. Minerve
Houston, Dr. W. H. Howe, Henry Ward, Mde. Dent,
Col. James Harrison, Thomas et Mde. ¢. fern, Mde.
Gorman, Mlle. Bond, de Baltimore, Mlle. Marie T.
Roe, &c.

Comté de Fleming.—Les ravages du coléra dans quel-
ues parties ont été effrayans.— Des familles entières ont

été moissonnées dans Un espace de 48 heures, et dépo-
sées dans une tombe communesans suaire ni cercueil.—
Une famille, celle de M. Sander qui se composait de 16
individus en a perdu 14.

Du Washington Globe de Samedi.
Il est mort dix personnes en 7 jours dans une famille

de Lexington qui vivait avec beaucoup de propreté, et
ui habitait une maison splendide et bien airée, séparée

de la partie populeuse de la ville par un vaste terrain va-
cant qui l’entourait.

HAUT-CANADA.

York, (H. C.) 26 juin.— Nous voyons qu’on a com-
mencé lundi à macadamiser les chemins qui sont proche
d’York confermément aux dispositions de l’acte de la
dernière session.—L’ouvrage se fait sous la surveillance
de Mr. Cull ( Courrier.)
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MARDI, 9 JUILLET 1833,

Les journaux anglais du 24 mai, et cenx de Paris du
20 sont arrivés à New-York le 30 juin, Nous les avons
péçus aujourd’hui. Nous en connaissons déjà le contenu.

Des lettres de Londres apportées par la malle d’isier
au matin disent qu’une députation de marchands intéres-
sés au commerce du Canada s’est rendue auprès de M.
Stanley, le secrétaire des colonies, le 18 mai, avec le
mémoire du Bureau de Commerce de Québec, concer-
nant l’ouverture de la rivière St-Jean et du St-Laurent
aux Américains. Il a été répondu que le gouvernement
de sa majesté n’a jamais eu une telle idée, et qu’il avait
déclaré vouloir faire de lulibre navigation de ces rivières
une question à part de celle de la ligue frontière.

Les mêmes lettres assurent qu’on croyait généralement
la semaine d'avant que les ministres de sa majesté n’a-

sure tendante a altérer les droits sur le bois.
mr

Des journaux de New-York du 3 ne mentionnent au.
cun arrivage plus récent. ;

Nous remarquons, avec regret, que le président des
Etats-Unis est revenu à Boston dans l’après-midi du ler
courant, et qu’il a abandonné son intention de se rendre
à Portland, et puis de là au lac Champlain et à Albany.
Il était à Roxbury, chez S. D. Bradford, écuyer, le 2,
et devait partir pour Providence et New-York ce jour-là,
si sa santé le permettait.

Nous sommes fort aises de voir que les rapports qui
nous viennent de l’ouest, concernant le coléra, sont plus
satisfaisantes. Unpapier de Cincinnati, du 24 juin, di-
sait que depuis le jour précédent, le temps était tout-à-
fait froid.

 

Les papiers de Kingston, H.-Canada, du 3 courant, et
ceux d’hialifax du 25 ultimo, sont sans intérêt.

 

Les journaux qui suivent toujours ce qu'ils croient
être l’opition, ne sont pas le miroir le plus idèle de l’o-
pinion eu Ang'eterre. Ils se trompent quelquesfois. Il
n’y a pas à douter, cependant, que la grande majorité de
ceux qui achètent le Zimes ne soient d'opinion que les
taxes sur les portes et les fenêtres ne devraient être abo-
lis, et le Times accommode sa marchandise au goût des
chalands.

Mais il ne s’en suit pas que parce que l’on voudrait
bien être exempt des taxes qu’on paie, on voudrait ris-

| quer une révolution, dont le 7imes menace les ministres,
s’ils ne changent de marche. Il nes’en suit pas, non plus,

| que la loi qui impose ces taxes ne sera pas exécutée tant

 
| qu’elle ne sera pas abrogée. Malgréles beaux discours des
tavernes à Londres, et ailleurs, farce restera à la loi ; et

ces messieurs paieront, si toutefois il s’en trouvait qui de-
meurent daus des maisons assez spacieuses pour être im-

posé de ces taxes. … .
Mais ceux qui crient contre les ministres out bien

tort. Nont-ils pas eu un parlement réformé; une cham-

bre des communes choisie à leur goût l’anuée dernière ?
Les ministres en sont ; ils représentent la majorité des
membres de la chambre des communes, la majorité de

ceux qui paient les taxes ; et cette majorité vient encore

de prononcer, malgré toutes les assemblées de Londres

et & Birmingham, et ailleurs, 273 contre 124, que ces

taxes ne seront pas abrogées. .

Les miuistres seraient bien blimables s’ils consultaient
les assemblées de tavernes et les menaces des gazettes,

plutôt que les représentans du peuple. , Si vraiment ces

représentans n’exprimeut pas l’opinion de ceux qui

aientles taxes, c’est que ceux-ci ont bien mal choisi, et

ils doivent en porter les peines, S'ils sont capables d’en

choisir de meilleur, la constitution leur en donnera en-

core l’occasion, à l’expiration du temps pourlequelils ont
été choisi.

Choisir des représentans et décider pour eux sur
toutes les questions qui se présententau parlement, n’est
point dans l’esprit de la constitution d’Angleterre ; il
n’est pas même conforme à la raison. Ce serait assujettir
les majorités légales et constitutionnelles qui doiventchoi-
sir les représentans, à des assemblées irrégulières, gni

pourraient bien être composé que de la minorité. Ce

serait une anarchie au lieu d'une représentation.
1l y a assurément en Angleterre des anarchistes; des

gens qui veulent l’anarchie et la spoliation des proprié-

taires. Ils veulent le bien d'autrui, saus se donner la

peine de le gagnerpar le travail sousla protection deslois,

comme l’ont gagné ceux qui le possèdent, soit par eux-

mêmes on leurs aucètres, Mais ces anarchistes ne sont

pas en grand nombre en Angleterre, quoiqu'ilsoit souvent
grossi par ceux que les partisans politiques induisent en
erreurs par de fausses représentations, et des espérances

qui ne peuvent se réaliser. ‘ 4

Nous donnons aujourd’hui un manifeste de ces anar-
chistes, qui se sont assemblées à Londres le 13 mai. Cua-
cun est à même de l’apprécier.

0
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Le tempsest toujours pluvieux, Samedi dernier est
la seule journée, depuis le 23 juin, qui se soit passée sang
luie.

b Dernièrement la température a été chaude ; et la vé-
gétation, dans les endroits secs, n repris vigueur: ce
qu’on remarque par rapport aux prairies et aux patu-

rages.
‘Le blé hâtif qui a été semé de bonne heure est déjà é-

pié, et celui qui a été semé sur des terrains secs, a tou-
Jours bonne apparence. Î

L'avoine n’est pas endommagée. Si dans peu le temps
se met au beau, la récolte de cette année ne sera pas au-
dessous de celle d’une année ordinaire,
 

PACILITE'S DES COMMUNICATIONS COMMERCIALES DANS LES
ETATS-Unis.

Depuis quelques années on afait de grandsefforts dans
les états du nord et du milieu de l’union américaine,
pour faciliter les relations commerciales dans toutes les
directions du pays, et surtout avec les grandes villes qui
se trouvent au Lord de la mer; et ces efforts ont été cou-
ronnés d’un succès manifeste,
Tous len intérêts se combinent pour leur avantage mn.

tunel. Les ports de mer ont intérêt à attirer à enx le
commerce, seul moyen de support pour ceux qui Labi-
tent ces places. Les provinces de l’intérieur ont intérêt 

vaient pas inteution de proposer cette année aucune me-

 

à faire venir À aussi bas prix que possible leurs approvi-
sionnemens ainsi qu'à transporter leurs produits aux
marchés ou aux places de chargement ;car les frais de
transports amènent une réduction dans le prix.

L'état de New-York a toujours été le premier à exé-
cuter toute entreprize importante qui avait pour objet de
faciliter les communications commerciales. ll a été imité
par Ja Pensylvanie, le Maryland et l'Ohio, New-York,
hiladelphie, Baltimore et Cincinnati sont les principales

places où viennent finir toutes les grandes lignes de
communication,
Le canal Erié et le canal du Nord parlesquels on com-

munique des grands lacs et du lac Champlain avec l'Hud-

Ÿ I

son et New-York, out été en pleine opération depuis y |
plusicurs années,

Le canal de la Pensylvanie par lequel on communique
de l’Ohio avec Philadelphie, est en opération dans pres-
que toute sa longueur.
La Chesapeake et le canal de l’Ohio offrent les niëmes

avantages pour Baltimore.
Le canal de l’Erié et Ohio, depuis Cleveland sur le + -

lac Erié jusqu’à Portsmouth au-dessus de Cincinnat', en-
trepris il y a environ six aps, est maintenant en opéra-
tior..

Toutes ces grandes lignes de communications commer.
ciales traversent les états de l’est à l’onest. Beaucoup de
petitscanaux, de chemins à lisse, de chemins de péage

1
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ont été const:uits par des compagnies particulières et des Jon
autorités locales, 2

Onse prépare maintenant a établir trois grandes lignes St.
de communications additionnelles au moyen de chemins fri
a lisse :— Voy

1° Une entre le canal de l’Erié et de la Pensylvanie, ,
depuis New-York jusqu’au lac Erié, proche la frontière st.
méridionale de l’état. Ter
2° Une autre entre le canal de la Pensylvanie et la —

Chesapeake et le canal de l'Ohio, depuis Baltimore jus- ! A
qu’à Wheeling sur l’Ohio. \ ber
3° Un chemin à lisse depuis Boston jusqu’au canal Ric

de l’Erié et du Nord; entreprise cependant qui ne paraît nÊ
pas se poursuivre avec ardeur. A
On a en projet d’établir un canal depuis Richmond,

Virginie, jusqu'à l’Ohio. T
Ces canaux et chemins à lisse qui traversent le pays I

de l’est à l’ouest à partir des grands ports de mer, dont
on en compte six sur un espace de trois cents milles du
nord au sud doivent offrir d'immenses facilités pour le 1
commerce, et doivent payer plus amplementl’industrie
et l'esprit d'entreprise que dans tout autre pays nou situé
d’une manière aussi avantageuse, Effetivement avec ces ~~ -* 9
améliorations tous les états du nord et du milieu de l’u- 1
bion, vu qu’ils possèdent une côte maritimeet des riviè-
res navigables, pourront toujours avoir des communica- 1
tions commerciales plus faciles que partout ailleurs, ce
qui leur accordera la supériorité sur les autres, 1
malgré tous les avantages que présentent le St Laurent
et le Mississipi et toutes les rivières navigables qui vien-
nent y décharger leurs eaux. ta i

Les fonds des états de New-York et de la Pensylva-
nie y ont éré appliqués avec libéralité à l’établissement 1
de communications peur l'avantage du commerce; et i
leurs efforts sont d’autant plus méritoires que tons les
droits perçûs sur les marchandises importées, retournent ]
au gouvernement général de l’union, et n’est nullement 2
sous le controle des états dans les limites desquels ils 1
sont prélévés. €

Nous apprenons, avec plaisir, que la quête qui s’est 2
faite hier à l’église de St. Patrice, est montée à plus 700
piastres. La cérémon'e de la consécration de cette église I
y avait attiré un concours considérable de monde, ce qui
a dû être pour nos to-religionnaires un témoignage bien
flatteur de l’intérêt que l’on prend à leur enterprise. 3
Messire le graud-vicaire Demers a présidé à la cérémonie 1
de la consécration, Mousieurle cur& de Québec chanta la
messe, et selon qu’on l’avait annoncé, Monsieur M‘Mahon '
a prononcé une exhortation analogue à l'occasion, dans
le cours de laquelle il a pris occasion de dire que la plus
parfaite harmonieavait toujours réguée entre sa congré- €
gation et les autorités ecclésiastiques, cela pour repousser
des bruits qui avaient couru au contraire. 1

L'édifice qui fut hier consacré aueulte est un spacieux
bâtiment, qui suffira d’ici à bien long-temps aux besoins
des catholiques parlant anglais, et il est la preuve d’un
zèle religieux vraiment extraordinaire, quand onréfléchit
que cet édifice a été commencé il y à environ dix-huit 0e
mois, pendaut lequel espace de temps, cette ville a été
peadant tout un été le théâtre d’un fléau épidémique qui «
a suspendu toutes les affaires et compromis beaucoup de —
fortunes. 2.1 - €
La vente des bancs à ce que nous apprenons, a monté Ric

de £400 A £500. Cette source de revenus, jointe à la den
libéralité de la congrégotion et du public, bitera la con- bill
fection de ce bâtiment, qui est déjà bien avancé, { -

( Canadien.) , A
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Le bateau à vapeur d'aujourd'hui a apporté le Daily ay
Advertiser de Montréal d’hier, et des journaux de New- cid
York du 4 juillet.

Le Daily Advertiser dit que la Compagnie des Terres
du Bas-Canada, va aller en opération, vu qu’on a sous-
crit pour toutes les parts à Londres et qu’il en reste mille
pour le Canada. Reste à savoir si le gouvernementcon-
sent à lui céder les terres, etsila Compagnie veut les. …
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Les journaux de New-York sont remplis de la célé. des situe
bration de l'indépendance. Il ne s’y trouve aucune nou- fu"
velle d’Europe. tem
Le Richmond Whig du 29juin annonce qu’il y a eu un:

cas de coléra a Fredericksburg dans la Virginie le 25 juin, D;
à vingt lieues de Washington et à trente trois de Balti- " ‘ Ga
more. Il est annoncé aussi officiellement, à Pittsburg , md
dans la Pensylvanie. A la Nouvelle Orléans le 18 juin la io
maladie avait cessé, aprés avoir enlevé environ mille per- + jo
sonnes-en 18 jours. . : 5

Le coléra s’est déclaré à Tampico, port du Mexique. Gra
Au 8 juin, la mortalité avait été de 600 âmes, sur une ron
population de 4 ou 5000 ; et le 8, la mortalité est estimée pros
à 183. a

six :

Le président des Etats-Unis a passé à New-York le 3 de |
1 ésent mois pour Philadelpie, serendantà Washington. Fdu présent mois p pie, Pas
Il n’a communiqué avec persoune à New-York ; mais les del
rapports de l’état de sa santé sont favorables. arp

rang

Son Exc. le gouverneur-en-chef est arrivé à Sorel, “ - Bh
aprés avoir passé par le chemin Craig et descendu au 30]
fleuve par le chemin de St. Grégoire.
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PORT DE QUEBEC.

ARRIVAGES ET DE’PARTS DES BATEAUX-A-VAPEUR.

Où étant.
 

Noms. Quand arrivé, | Quand à partie.
 

  

John Molson

  

   

Vendredi à 10 p m Quai deM‘Callum
Ce soir à 10p m. do. do.
Demain à 9h pm : do, do.

Jeudi à 10h p.m) do. do.

Avjourd'h. A1 pm
Simedi.

St George
Voyageur
Canadian
Lady of the Lake
St. Patrick .eeeeee.
Flercutes

Ce solr, à 9h p.m. Quai de la Reine.
     

 

Agent pourle Jobn Bull, John Molson, Canada, St, Lawrence,=Mr, Ro-

bert Shaw, rue St. Pierre,
Agent pour le British America, St. George, Hercules, Voyageur, et

Richelieu - M. Jeau Dyde, Quat de M'Callum

 

 

nd of Agent pour ie Canadian Eagle et Lady of the Lake, Capitaine Robert
arait Maxwell, Qual de ta Heine.

Agent pourle St. Patrick, M. James Henry, Quai de la Reine.

ond, K_ EXPEDIE'S EN DOUANE.
4 juillet.

pays Brick Woodbine, Austin, Liverpool, J Brackenbridge
dont do ‘Triton, McLean, Newry, A Gilmour & cie
; du 1 do Euphemia, Clark, Wexfurd, Pembertons
r le Barque Kingston, Renniston, Bristol, Leme<urier & cie
strie do Admiral Benbow, Dixon, Liverpool, Sharples & fils
itué | do Amazon, Broderick, Hull, R Methley.
‘ 5 do
3 ces ”- “* Navire Nailer, Thompson, Liverpool, J Munn
lu- Brick Venus, Kirkey, Coleraine, H Gowen & cie
iviè- do Seuham. Itickarby, Port Ru-h, Price & cie
jica- Barque Awd, Tickte, Dublin, T Curry
Co do Cato, Brown, Lynn, Pembertons
, Ce do Sisters, Gain, Sunderland, 8 I Maitland & cie
tres, i Brick Dykes, Cockton, Dungarvon, Price & cie,
rent 6 do.
ien- do Jane, Nicholson, Topsham, Pembertons

Barque De Jersey. Dupré, Belfast, À Gilmour & cie
1 US Brick ‘rown, Jackson, Workingion, da.
riva- do Phænix, Sunon, Stockton, Patton & cie
nent f Barque Wilson. Forster, Gloucester, G Symes & fils
; et Brick Equestrian, Hamson, Barmowh, J 8 Campbell
les do Grace, Brabyn, Belfast, K Housten ;

nent T° Navire Lar! Keliie, Hindmarsh, Greenock, Price & cie
’ Brick Pomona, Stevens, Dublin, T Ryan

nent Navire Hindostan, Lamb, Londres, W Patton & cie
5 ils Brick Georae, Cornfor:h, Newcastle, Smith & Lindsay

Goêlt. Jutia Margueritte, Gaspé, l’embertons.

ENTRE'S EN DOUANE.
» 6 juillet,
as Navire Orwell, 25 avril de Liverpool et de Savannah, & ordre

. sel.
rlise Brick Palmetto, 27 mai de Grenada. 4 Leayeraft. rum.
qui do Camilla, 14 jours de T'erreneuve, à ardre, lost,
Dien do Mary, 24 mai de Shgo, à l’embertons, do. 77 émigrés.
rise do Hannah, 24 do de Cork, à H Atkinson, lest,
ot Navire Attamic, 7 jours de Guspé, à G Syms, sel.

onie Baique Victory, 20 mai de Hull, a do, lest, 198 émigrés,
ta la . 7 do .
hon do Regalia, 19 mai de Londonderry, d Price & cie. lest, 336
d n émigrés.

plus do, Eleanor, 27 do de do. 4 Rodger, Dean & cie. lest, 352
2 migrés. L

ste Goêlt. Espérance, 25 juin de Arichst, à C F À ylwin,poisson,
sser do Albion, 27 de de New Carlisle, à ordre, do.

Brick Prince of Wales, 20 do de Havre Ge Gruce, à Leslie &
eux ; Stewart, lest.

3 “ 8 do,
ons do Nicholson, 21 do de do. 4 G. Rass, do.
un do Andrew Nugeu', 22 mai de Shgv, a ordre, do. 151 é

chit mivrés.
huit ae do Virginia 11 jours de New Richmond. à J Marrett, do.
été de  Elizadeth.12 do de Ferreneuve, à G Symes & fils, du,
qui Goëlt. Minerva, 10 do de (Gaspé, à C A Holt, marchandises.

p de MAE,
Pa Ce matin, par Messire Joseph Pâquet, prètre missionnaire de

pnté Richiboucion, M. Michel Bilodeau, marchand de cette ville, à
à la Ç demoiselle Marie Oumpe Marguerite Pâquel, tous deux de cette
con- ville,
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4 i ds de front ou environ, borné par le chemin royal

 

DECEDP’s.
A Ste. Foye le ler juillet, à la résidence de M. N. Viller

Charles Olivier Lortie, âgé de 10 moi, enfans de M. Charles Lor-
tie, de ville.
Le 7 courant, À sa résidence. sur la cô'e d'Abraham, après une

ï courte mais douloureuse maladie, madame Elizabeth Dick, à
l'âge de 46 ans, épouse de monsieur James Dick, de Kilmarnock
£i-devant marchand à Quebec.

DECRETS.
 
 

mennonnés ont éé saisis et seront vendus aux trms et licux re-
Toutes personnes ayantdvs

j' Avis est par le present donne, gue les terres et héritages sou-

spectfs tel que mendonné ci-bas.
 téclamasions sur iceux sont par le présent requises de les faire

faire connaître suivant la loi ; toutes oppositions afin d'annuller
-afin de distraire ou afin de charge, excepté dans le cas de Vendi-
tioni Erponus, dans lesquels cas la lpi ne permet pas telles oppo-
siuons, sont requises d'être filées «u bureau du shérif avant les
quinze jours que précéderont immédiatementle jour de la vente ;
les oppusitions afin de conserver peuvent être fllées en aucun
temps dans les deux jours après le retour de l'Ordre, (Writ.)

DISTRICT DE QUEBEC.
Joseph Legaré contre Josephte Dunnen, veuve de Charles

Gaulin : Une maison à un étage en pivrre, dans la rue St. Fa.
nulle où côte De Léry, haute-ville, de 27 pieds de front sur en-
viron cinquante-deux de profondeur, bornée par François Xavier

« Roy, John Anderson et la Chapelle des Méthodistes.—A Qué-
| bec, le 29 juillet.

Joseph Larue contre Constance Bergeron, veuve de feu Chas.
Gravel, de la Pointe aux Trembles: Un lopin de terre d'eovi-
ron trois grarts d’arpent de front sur quatre arpens ou environ de
profondeur, dans la première concession de la seigneuriede Neu-
ville, même paroisse, borné nar le fleuve St, Laurent et ie chemin
du roi, joignant Felix Dubuc, avec une maison en bois de trente-
six sur trente, Une grange, deux écuries ut un verger.— À la porte
de l'église de la Pointe aux Trembles, le 30 juliet.

François Roy dit Desjardins contre François Moresult, de St.
Paschal de Kamouraska: Un |cpin de terre dans le second rang
de la paroisse St. Louis, seigneurie de Kamouraska, de vingt-trois
arpens cu environ en superficie, borné par la rivière du seconc
rang, François Ouellet, fils de Toussaint, Toussaint Ouellet, fils,

- Bénoni Berubé, Germain Beruvé et André Phaucas dit Rai-

€

30 juillet,
uc et Marc Simard contre Charles Rouleau, fi's, Charles

moud.—A la porte de l’église de la paroisse de Kamouraska, le

Rouleau, père, et Jean Baptiste Piret dit Lafrance, de Ste. Anne:

19. Une terré au deuxième rang de la paroisse Ste. Anne, sei-
gneurie de la Pucatière, comté de Kamouraska, d'un arpent de

front ou environ +ur quinze arpens ou environ de profondeur,

borné par le chemin du rot entre le premier et Je deuxième rang,

“une route qui conduit dans les concessions plus hautes, et Joseph

Levisque ou représentans, avec une maison et autres bâtisses,

29, Une terre au méme licu, d’environ trois arpens de front sur

environ vingt-quatre de profondeur, borné par une route quicon-

dust aux concessions plus hautes et Edouard L'zotte ou représen-
tans, avec grange, étable et aurres bâtisses. 3°. Une terre d bols
dans le quatrième rang de la susdite paroisse, d'environ deux ar.
pens de front cur environ quarsnte-deux arpens de profondeur,

: _borné partes terres des troisième et cinquièmerange, Benoit Du-
{ “rand et Joseph Déjin dit Bourgelas. 4°. Une terre dans le

remier rang des concessions duns la seigneurie dans la paroisse
Ee Anne la Pocatière, d’un arpent et demi de frout sur environ
vingt-six arpens et demi de profondeur, borné par le fleuve Sr.
Laurent, Jeau Joseph Sirois, Benoit Durant, Jean Baptiste
Ouellet et Benoit Beaulieu, avec une maison et autres batisses.

=A la parte de l'église de Sir. Anne de la Pocatière, 30 juillet.

David Noel 'Foussignant contre Louts Perusse et François Dai.
gle, de Ja paroisse de Lotbinidre: 19. Un emplacement sppar.
tenant & Frangais Daigle, susdite paroisse, de trois perches vt six

jrrès du St.
aurent, l’rospère Couture et Isaic Perusse. 29. Une terre
partenant À Louis Perusse, d'environ deux arpens et trois quarts

de Front sur environ trois arpens de profondeur, borné par le ter-

vein de l'église, Inaie Lemay, St. Laurent, Amable l'aré, Joseph
Beaudet dit Du Cap, Prangois Daigle, Laie Porusse, Michel
Lecluire et Prospère Couture dit Lamonde, avec une grange et
é'ables.—À ls porie de l'église de Sc. Louis de Lotbinière, ie 50
uillet,

! Louis Panet contre John Racey, en sa qualité d'exécuteur de
feu webb Robinson: Une ferme À ln Canardière, borné par le
fleuve St. Laurent, un nommé Chomberland, le Séminaire de
Québec et John Wiliam Woolsey, avec la maison de ferme, écu -
ries, grange, &¢ =A Québec, le 19 avût.
Joseph Mercier contre Jean Baptiste Beaudouin, de la paroisre

de Berthier, comté de Bellechasse: Un emplacement au premier
rang de ls susdite paroisse, de quatre perches ou environ, plus ou
moins, sur deux arpens et quelques pieds de profondeur, tenant a
Grégoire Chrétien et Jacques Mercier, avec une ma:son en bois,
grange, étable, &c.=A lu porte de l'église de la paroisse de Ber-
thier, le 20 août.

Pierre Canac dit Marquis contre Jean Baptiste Miville alias
Dechene, junior, et un autre: Une terre de deux arpens de front
sur environ trente-six de profondeur, au second rang de la pa
roisse St. André, seigneurie de la Rivière du Loup, bornée par
les terres du premier rang, Vincent Misille, fils, Célestin Miville
et la route d'Abel Marquis, avec une maison, grange et étable.—
A la porte de l’église de St. André, le 20 août.

François Godbout contre John Crowsset, de Matane, comté de
Rimou-ki: Une terre de trois arpens de front sur quarante deux
de profondeur, paroisse St, Jérome, comté de Itimouski, bornée
par le St. Laurent, John Antis et William Carter, avec maison et
étable.—A la porte de l’église de la paroisse de Matane, 20 avût.
James Gibb & cie, contre Edward Brennan, du township de

Frampton, comité de Beauce: Une terre dans la paroisse de St.
Edouard, susdit township et comté, de sept acres de font sur dix
de profondeur. bornée pir le chemin du roi, les terres du Clergé
Protestant et John Ross, avec une maison, grange ct étables,—A
Québec,le 26 août.

Philippe Chartier contre Michel Filibert, de St. Jean Port Jo.
li: Denx arpens ce terre de front sur quarante-deux de profon
deur. dans le troisième rang de la dite paroisse, tenant à François
Dubé et Jean Bapriste Leclerc dit Francœur.—A la porte del’é-
glise de St. Jean Port Joly, le 27 août.
Stnon Hocteau et son épouse, contre Jean Baptiste Forgues,

de la paroisse de St, Michel, comté de Bellechasse: Un emplace.
ment dans la susdite paroisse, de quarante pieds de Front sur a
profundeur du chemin duroi au terrein de la l‘abrique de la dite
paroisse, joignant le terrein des mineurs Lacroix, avec une mai.
son en buis et bargor.—A la porte de l'église de St. Michel, le
27 août.

DISTRICT DE MONTREAL.
L'honorable Pierre de Itochrblave contre Juseph Carmel, de

Montréal: Un emplacement au faubourg St Laurent, sur le ni-
veau de la rue Craig, de soixante-quinze pieds de front sur cent
dix pieds de protondeur, plus où moins, prenant à la rue Craig et
aux héritiers Fortier, joignant aux représentans de feu Pierre Ber-
thelet et Toussaint Peltier, avec maison, moulin à huile et autres
bâtimens —A Montréal, le 5 août.

François Marcoux contre Toussaint d'Arpentigny, de Sou-
langes: Une terre au sud de la rivière ronge, paroisse et sergneu-
rie de Soulnages, d’un arpent et demi de Front eur vingt de pro-
fondeur, bornée par la dite rivière, rivière Deliste, François Rous-
selle dit St. Pierre et Abraham Charais ou représen:ans, avec une
maison en bois et grange.—À la porte de l’église de Soulanges, le
19 août.
André Jobin contre Jean Baptiste Gencreux alias Genereux

Peltier, de Montréal: Un terrein ou verger au faubourg St. An-
tone de Moniréal, de cent pieds de large sur soixante. trois de pro-
fondeur, tenant à le rue du cimetiére. un nomme Langevin, Mi.
ch} ‘Trudeau et Jacob Dewitt —A Montréal, le 19 aGt.

Hypolite Denaut contre Benjamin Berthelot, du village de Ln-
prairte: 10. Un morceau de terre dans le village de Laprairie lu
Magdeleine, de trente pieds de large sur soixante-et-dix-huit de
profondeur, plus ou moins, borné par larue St, Joseph, François
Gornmont, Henry Guillaume Miler et William Lumotheou re.
pré-entans, avec une moison en bis. 20. Un emplacement dans
le susdit village de tro nte.six pieds de front cur cent quatre-vingt
de profondeur, borné par la rue Si. Joseph, Henry Gusliame Mile
ler et Fréderiek Hainze, avec ou hangar en hois.—A la porte de
l'église de Lapraniela Magdelvine, le 19 août,
Dame Marguesite Conefroy et autres, contre Pierre Fortin,

fils, et Pierre fortin, père, de Montréal : Un emplacement à la
Côte St. Louis, faubourg St. Laurent de Montréal, de quarante-
cinq pivds de front sur troiscents trente-six pieds, plus ou moins
de profondeur, borné par la rue Rleury.rue St. Alexandre, Iran.
gus Papin, John Morgan et William Square, avec une maison en
vois.—A Montréal, le 19 aoiit.

Denis Landry contre Jacques Landry, de St. Michel d' Yamas-
ka: Uneteire dans la seigneune Bureau, concession de Tiersent,
seconde concession de la rivière Y'amasks, d’un arpent et demi de
front eur vingt de profondeur, Lurnée par les terres de lu rivière
Yamuska, Joseph Leroux dir La lierté, Itégi-te Lansou et Ma.
rie Petit du Golien, et une grangz. 2o. Uneterre situé comme
celle ci-dessus, même dimen-ions, joignant no, 1, et Michel Lan.
dry, bornée comme lot no, un, les deux lots étant moitiés d'une
terre. Zo. Une terse dans la concession susdite, d’an arpent et
dusni de front sur trente de profondeur, bornée par Joseph He-
bert, fils, Michel Brouillard, le cordon de St, Thomas et la con-
€ «sion de Tiersent.— A la porte de l’église de Surel, le 19 août.

Wiiliam Bingham et son épouse, contre Amabie Labre, de Ri-
gaud, comté de Vaudreuil: Une terre où sud de la rivière à la
Graise, seigneurie de liigaud, no. 43, detrois arpens de front sur
ving: de profondeur, tenant à la dite rivière et sux terres non con-
véders, joignant nos, 42 0t 44, avec une maison en bois —A la
porte de l'église de Itigaud, le 19 avût.

DISTRICT DES TROIS-RIVIERES.
John Roy contre Alexis Mautfet, de St. Antome de la Rivière

du Loup, et Clotilde Desmarais, sa femme: Un emplacement
dans la dite paroisse, village St, Antoine, de quatre-vingts pieds
de front sur cent trente pivds de profondeur, borné par le chemin
duroret Augustin Harnoisou représentans, avec une maison, un
hangard et autres bâtisses.— À la porte de l'église de St. Antoine
de la rivière du Loup, le 30 juillet,
Jacques Raymond Baby contre Thomas Fortier, de St. Edou-

ard de Gentilly: La mettié indivis d'un emplacement dans la dite
paroisse, de quatre perches et quelques preds de front, sur cent
vingt pieds plus ou moins de profondeur, borné par la route qui

conduit à l’église, l’aschal T'urgeon, le chemin du roiet l‘rançois
Xavier Houle —A la porte de l'égiise de St. Ldouard dg Gen-
wily, le 30 juillet,

François Isabelle contre Louis Lessard, de la paroisse de Ste.
Anne d'Yamachiche: Une terre siluée dansla dite p sroisse, de
quatre arpenset demi et trois perches de front, sur Ia profondeur
qu’il peut y avoir, juignant Augustin Garceau et Augustin Bou-
rassa, formant vingi-sept arpens où environ en superficie, avec
une maison, grange et étable.—A la porte de l'église de Ste.
Anne d'Yamachiche, le 13 août,
Joseph Pacaud contre Louis Pinard, père, ci devant de Nico-

let, maintenant de la paroisse de St. Micheld Yamaska: lo. Une
terre dans la concession St. Antoine, paroisse de St. François, de
trois-quarts d'arpent de front sur trente de profondeur,joignant
Joseph Cartier. fils, et Narcisse Laveaux. 20. Uuneterre dansla
susdite concession et pmoisse, d'un arpent de front sur trente de

profondeur. joignant Narcisse Laveaux et Joseph Ferrier dit La-
ramé,fils, avec une grange—A la porte del'eglise de St. Lrançois,
le 14 août.

Moses Hart contre Etienne Parent, des Trois-Rivières, : Un
emplacement dans la dite ville, formant le com des rues Notre
Dameet St, Antoine, de quarante-cing pieds de front sur quatre-
vingt-dix pieds de profondeur, allant en rétréeisant, Ce manière
que le dit emplacement n’a que quarante-deux pieds de large au
bout de sa profondeur, joignant la rue St. Antoine et Joseph Le
Blanc où représentans, avec unu maison en bois, étable et hangar
= Aux ‘Trois. Llivières, le 14 août.
Dame Marie Louise Flanagain, épouse de Charles Fortier, des

Trois Rivières, contre le dit Charles Fortier: Un emplacement
dans la dite ville, rue du Fleuve, avec une maison en pierre à trois
étages, d'environ trente-huit pieds quarrés, Une cuisine et une
écurie aussi en pierres,—Aux Trois- Riviéres, le 27 aofit.
 

 

LE DIORAMA
DE la CHAPELLE RENOMMEE des CAPUCINS à RO-

ME, sera exhibé pour peu de temps, LUNDI pro-
chain,et les jours suivans, à l'hôtel de M. DEVERRY, rue St.
oseph.
87 Prix d'admission 1s,3d.—Enfans moitié prix.
Les portesseront ouvertes depuis 9 heures le imatin jusqu’à 4

de l'après-midi. .;
Québec, 6 juillet 1835.

LE exercices littéraires du collège de Ste. Anne,
auront lieu JEUDI le ler août, Tous les amis de

l'éducation, et ceux principalement qui sont éluignés de Sainte-
Anne, trouveraient dans cetie circonstance l’occasion de connai-

tre cet élublissement et les moyens d'eu juger. Ils sont priés
d’y assister. Ls. PROULX, Pure,
G juillet 1833. Principal.

JARINE de Bled d’Inde sechée au chauffoir, a vendre
_ par le soussigné, au quai de Huut,

6 juillet 1833. PAUL LEPPER.
VENDREà des conditions de païemensfa-

oo A ciles, Les immeubles suivans sur le Cap,
faisant face au jardin du gouverneur, ci.devant apparte.

nant à la succession de P. E. DEsBARATS, écr., et achetés par le
soussigné, l'année dernière, à une vente de shérif.
19 .—La muison et l'emplacementloué à builau Lord Evêque

de Quédec jusqu au ler mai prochain,
2 =,=—La pelite maison et l'emplacement joignant ! é

de feu John Cannon, écr. P Joignant la propriét
39,—L3 maison, l'emplacement et étables ci-devant occupés

par M. Destaruts,
Le toutsera vendu ensemble ou séparement, la plus grande

partie de l'argent peut rester entre les mains de l'acquéreur, en
payant intére:.

Québec. 97 juin 1833, J. NEILSON,
La Montagne, ou à M. Glacke-

 

S'adresser su No, 14, rue
meyer, notaire, basse-viile,  

VENTES PAR ENCAN.
Marchandises séches.=ME RCRE DI prochain, 10 courant, à
UNE beure, par MARTIN CHINIC, à sa chambre d'encan.

{ J N assortiment de marchandises sèches propres à la
saison.

—AUSSI—
6 caisses chapeaux de laine pour hommes, 10 caisses fiches de

41 et 6 pouces, 20 quarts cloux de 3)à 52 livres, 50 doux, faulx
anglaises, luboîles pivrre-bleue, 20 do empols, 10 quarts coupe-
rose, 50 barils peinture ronge et blanche, 20 craches huile de lin,
10 duuz. puë.es à frire, 100 rames papier à enveloppe.
8 juiliet 1833.

Brandy, vins, vinaigre, huile, savon, chandelles, &c, &=u’
PETER SIUEPPARD, MERCREDI prochain, le 10 cou-
rant, à UNE heure, Aux magasins de MM. J.emesurier, Fil-
stone & cie, sur le quar de Goudie,
Phu quar:s brandy Coguac, (marque de Dupuy)

très-fori,
40 quarts dito d'Espagne
50 petits quarts, d'à -peu-près 16 galls. chaque, de Sberry

supérieur
50 quarts L. P. Madère
20 dito vinaigre double distillé
10 pipes huile de blanc de baleine supérieure

200 Luites savon jaune
59 dito dito blanc
50 dito chandelles moulées de Londres, mèche cirée
100 quarts clous assortis
50 dito fiches dito
60 dita salpètre raffiné
40 boîtes ferblanc 1X
100 dito tôle
20 quarts minium
4 boîtes à médecine, avec deslivres de directions
1 douzaine instrumens patentés et améliorés pour lave-

miens,
2 decuivre dito
1 pompe d'estomac de Maw
7 boucauts verreries, goblets et verres 3 patte
1 quart sol d’ Bosom —6 jniller,

VENTE DE THES.

=UNE vente publique de thés aura lieu
2 ,
ua 4 aux magasins des agens de l’honora-

FRESH]| ble compagnie des Indes Ortentales à Montréal,
TEAS.|| SAMEDI le 13 juillet, à ONZE heures du
s4 matin,

Des cataloguesdes thés seront publiés, et les
cnisses d'échantillons pouvent être examinées

dito

   

  

  

 

=

 

      

depuis LUNDI au matin jusqu'à JEUDI dansl'après-midi de la se-
maine de lu vente.

FORSYTH, RICHARDSON & Cie.
agens de l'hunble compagnie des I, O.

Montréal, 12 juin 1833.

Seront vendus sur les Heux, MARDI le 16 juillet prochain, à
UNE heure précise de l'après-midi, |

EUX maisons en bois dont l'une à deux éta-
a ges et l’autre à un étage seulement et un su-
pr perbe hangaid, situés au faubourg St. Roch de Québec,
rue St. Roch, vis-à-vis du Pare du Roi, entre les propriérés des
représentans de Jacques Laurence) et de Etienne Gauvreau, le
tout dépendant de la succession de feu M. Guillaume Thorn.—
L'on donnera des titres incantestables, et une partie du prix de la
vente restera entre les mains de l'acquéreur.
On pourra connaître les conditions de la vente en s’adressant

soit à M Pierre Thorn, charpentier, au faubourg St. Roch, ou
au soussigné, chargé de régler les affaires de la dite succession,

G. GUAY.
Notaire.Québec, 25 juin 13:33,
  
 

Institut des Artisans de Québec.cre 1s . . 2
IA bibliothèquede l’Institut des Artisans sera fermée

durant les quinzejours qui suivent, afin de l’arran-
ger; el tous ceux qui ont des livres anpartenauts audit Los ur,

sont requis de les remettre sans délaià M. J. Lavan ou à M.
STANLEY, at bureau du Quebec Mercury.

5 Juillet 1873.

E soussirné, nommé cessionnaire des effets mobiliers
de Frans. Marcoux, marchand de pelleteries, ci-

devant de cette ville, au profit de sus créanciers. requiert tous

ceux qui peuvent lui devoir de le payer dans le plus bref délar,
sans quoi les comptes seront mis entre les mains d’un avocat
pour recouvrement.
Quéhee, Ter juin 1833 MARTIN CHINIC.

OUS PRESSE, et sera publié sous peu, la dixième
édition da RECUEIL DE CANTIQUESA L'USAGE

DES MISSIONS, RETRAITES ET CATECHISMTS.
Commela propriété de cet ouvrage à ÉtÉ transférée depuis quel.

que temus anx soussignés par son propriétaire légal, ils se sont
prévalus, pour se l'assurer, des dispositions de l'ac'e provincial
de 1852 “ pour la protection du la propriéié litréraire.””

NELSON & COWAN,

MONTRE D'OR—A VENDRE chez le soussigné,
une MONTRE D'OR neuve, six trous en joyaux, pa-

tent lever, de la fabrique de Itoskill, à Liverpool. Elle à coûvée
40 guinées en Anglewerre, le propriétaire étant sur le point de
1wis<er le pays,
24 jin 1833, J. S. HILL. encanteur,

AUTILS POUR MEUBLIFRS ET MENUISIERS.— Deux
caisses outils de la meilleure qualité d'Angleterre

vour meubliers et menuisiers, a vendre par
Québec, 27 juin 1833. R. P. ROSS.

UIVREà doubler de 22, 24 et 26 oz. et clous pour
assortir, chevilles d’un pouce et d’un pouce et un

huitième, vient d'être cçu par l'ElEro, de Bristol, et se vend par
J. W. DUNSCOMB.

 

 

 

 

Rue St. Jacques 6 join 1833.

NIERGES i vendre, chez Mad. LAMONTAGNE,
< s .

près de la porte Hope, à 3s. 3d. la livre.
Québec, 50 mai 1553.

ON VIENT DE KECEVOIR UN ASSORTIMENT NOUVEAU DES
APPAREILS DOMESTICS DE Maw.

I A fonction des boyaux et de l'estomac rétablie et con-
servée par l'usage de l’eau chaude seulement—En

se servant de l'instrument pour injecter, de Maw, perfectionné
et portatif, on peut avec un bassin d'eau chaude seulement dé-
truire le cas le plus Fort d'ohstructions des intestins, et se concer.
ver dang ua état de samté régulier, sans l'assistance de ces remè-
des ordinaires qui n'offrent qu'un soulagement temporaire, ne
font qu'augmenter les maux qu’on voudrait détruire. Cet ap-
paratus est si portatif qu'on peut le porter dans sa poche, et si
simple qu’un malade peut s’en servir sans secours. Les personnes
les plus éminentes de la profession l'ont approuvé et s’en sont
servi; et feu Dr. Baillie parlant de ces espèces de remèdesdit :
& quand onles regarde en médecine ils sont inestimable et sous
© un point de vie domestié ils sont aussi importans, &c.” On
peut obtenir gratis les particularités imprimées avec une gravure,
chez M. J. J. Sims, et M. Musson, sgents de J. J. Maw, pour
Québec ; où où veut aussi avoir la pompe pour l'estomac, per-
fectionnée pr Maw.—Quéher, 20 jinn 1833

LSSORTIMENT d'ornemens d'église suivans,
vient d’être reçu et est maintenant offert en

vente par les soussignés ;—
Grande Croix d’Autel, ciselée
Crands Flambeaux, do.
Soleils très-richo
Calices
Ciboires
Encensoires nvec des navettes
2 paires de Burettes
Lampes d'Eglise très riche
Bénitier et son goupillon, très riche
Custodes
Croix avec son baton ciselee
Croix avec son pied
Reliquaire
Crosse d’' Evique
Couronne de Vierge
1 Petite Garniture d'Autel de 4 flamb. et la Croix
Frange d’or
Dito d'argent
Damassatiné
Galon d’or
Dito d’argent.
Limaçons de 4 lames, 3 lameset 2 James,
Et un assortiment complet d'ornemens d'église.

J. C. REIFFENSTEIN & Cie.

 

 

 

Québec, 21 mal 1837.

A VENDRE parle soussig né,
Clohes d'église du poids de 100 à 700 Ibs,
Chandelle de bianc de baleine
Chandelle de cire
Cire blanche en palette
Huntle de blanc de baleine
Hunle d'olive
Huite de lin d’ Ang'eterre Jouble houllie.

6 juillet 1877, LOUIS DELAGRAVE,

AVENDRE, des emplacemens,près de la Place d’Ar-
, mes, avec une communication aux étables par der-

rire.
Les conditions pour le paiementseront faites à la commodué

des acheteurs. .
Les lots cr.descus mentionnés méritent particu'ièrement l'at-

tention des bâtisseurs, en ce qu'ils seront vendus à constitut, si
on l'exige.

Québec, ter julllet, 1833, HENRY ATKINSON.  

REY ex Ruyal William, de New-York, et à vendre:
Esprit de térébenthine en quarts
Piic italienne en boîtes
Empois cn boites.

—AUSSI—
Gentèvre et brandy domestique coustamment en main,
24 juin 1833. DAVID VASS & Cle.

N vient de recevoir et offre à vendre, uu assortis
ment éteudu et bien choisi de CUIR manufacturé

a Londres, consistant en jee
Cuir & eropeigny grain Peaux de mouton

Jito peaux du. de cochon
Duo bout Cuir de Cordoue

Me cheval dito
Epaules et ventres de cuir À empeigne et de Cordoue.

Aussi-=500 pairs de bottes militwirce,
S'adrester à HENRY ATKINSON,

Québec. 5 juin 1833. rire St. Jacques.

Se débarquant maivtenant, sur le quai de H. Atkin-
sou, écr. et à veudre par le soussigné, la cargaison de

la barque Myker de Demerara, consistant en
esprit de Demerara, fumet supérieur, 1 A1 et 1 à 9

150 poinçans ram de dito. preuve 1 à 4
12 boucauts cassonade, d'une qualité supérieure
40 tonnes melasses
Une quantité de caco, et
Quelques caisses imarinades der Indes Occidentale.

CHARLES E. LEVEY,
Québec, 27 juin 1833. n° 5, rue S. Jacques.

QE débarquaut au quai de Goudie, et à vendre par le
soussignés :
Rum de Demerara, Cassonade en barriques et quarts,
Maqueraux, hareng», anguilles, harengs de Digbv, &c.

17 mar 1833 W. BUDDEN & Cie.

SE débarquant et i vendre,
250 tonneauxde fer en barres, rond et quarré
Fer À cercles et en baguettes, assurli
Cuivres en pièces (bots)
200 quarts blanc de céruse de Londres, meilleure qualité
100 cruches huile de lin de Londres, de 4 gallons chaque
50 vesstes mastic
2 quarts criie ronge pour marquer
7 pauiers pontics patente, différentes sortes

210 rouleaux cordage assorti, haussières et cablots
120 rouleaux toile à Voile assortie, nos. 1 à 8
4 quarts collc-forte

400 boites savon de Londres, meilleure qualité
50 do pipes
100 do chandelles
50 sacs sucre des Indes Orientales
15 do poivre nuir
20 do café
80 caisses huile à salade, meilleure qualité,
Un assortiment de fromage-=consistam en Dolphins,
Armes du Itoi, Chedder, Gloucester double, l'ruckles,
Pine et Sulion, ce dernier est empaqueté en plomb, et
dans un état superbe,

15 pières vin de Xères
20 pipeseau-de-ve de Bordeaux
15 do tncileur Cognac dito
15 boucauts sucre rafiné d'Ecosse
25 dito dito en pain à patente
24 paniers frience assortie
JCOquarts poudre à trer FF
56 caisses masinadesassoriies, essence d’anchois, sauce de

Harvey et de Reading,
2 boucauls noir a souliers
10 dito biére forte (Porter) en bouteilles

4000 miuots d'avuine sedébarquant, de Bristol.
—AUSSI—

120 ballots marchandises manuPacturées, consistant en
drap fin et superfin, dito de l’ouest d'Angleterre, carie
sés, flésingues, couvertes (rose et pointe). cotons, impri-
mé, toiles, futaines, beaverteens, hardes faites, ru. &c. et

SO caisses Chapeaux.

S'adiesser à HENKY ATKINSON,
Québec, 6 juin 1873. tue St Jucques.

Jen petits pains

LE soussigné vient de recevoir par le Health, de Lon-
dres, son assortiment ordinaire de DROGUEs NATU-

RELLES, ARTICLES DE CHIMIE, MEDFCINES à PATENTE, GBUAU
D'AVOINE ET UHGOE À FATENTE &c. Ke. &c.

AUSSI.
Un assortiment de PARFUMS SUPERIEURS, SAVONS, PEIGNES,

RKOSSES À DENTS, à ONGLE, À CHEVEUX, à DRAP, À CHAPEAU, à le
CHAIRE el autres, Qui seront vendus à UN PRIX REDUIT,

J. SIMS,
Quéhee, 19 ju » 1835. marché de la Mante-ville,

ES suussignés orfrent en vente les marchandises sui-
vantes, avoir:
Parfums l‘rançais de toute espèce
Frisettes Dio
Gun caps, Nos. 2 et 3
Fouets de toute espèce
Tapisserie dito
Gants Français, d’homrnes et de femmes
Souliera Dito, pantoufles et pumps
Tabatières
Porcelaine, de toute espèce
Rubans do.

AUSSI,
Vin de Nuits, 1825
Volnay, 1829
Messault, do,
Mercurey, 1825
Champagne, chopineset pintes (Chanolne’s brand,}
Hock, 1811
Clairet, 1ère qualité,

Et attendu de jour en jour par le Heats, de Londres j=
Bougies, fauix allem des, violons,
Quelques cuffres de beaux souliers,
Miroirs, &c. &e.

Québec, 10 juin 1837. J.C. REIFFENSTIEN.

AUX BATISSEURS.

120QUARTSciment Romain à patente
36 couverts de cheminée de dito,

S'adreser à HENRY ATKINSON,
Québec, 13 juin 1833,

A VENDRIE,

roe St, Jacques,

HARBONSà grilles supérieurs de Newcastle, cone
venables pour des familles privées.

Sel, à flot et en magasin
l’eintures, toutes couleurs
Feutre à patente ( Barrowdale.)

S'adresser

 

Ws PATTON Cie.
Cul-de-Sac.

N. B.—On demande du fret pour Plymouth.
Quéhee, 22 juin 1833.

A VENDRE par le soussigné, À ses magasins, quai
de Goudie, Rum de la Jamaïque et de la Grenade,

mélasse, café en poche, huile de loup maris et de nsleine, no. 2;
barengs inspecté, arrangé exprès pour le marché des Indes Oc-
cidentales ; tabac manufacturé en quarts. Aussi, dans des caisses
de trois douzaines chaque, vin de Grave, Sauterne, Hock, Ma-
dère des Indes Orientales, de ln Montagne, vieux. Calcavalle,
Ducelias, Ja lose, Clairet et vin de Champagne, chandelles de
bianc de baleine zupérieure d'Ogelhy, en bultes de 25 livres cha-
que, deux couchettes à vindas patentes, et chapeaux de feuilles
de palmier,

24 juin 1833. CHAS. F. AYLWIN.

A VENDREparles soussignés:
À Brandy Cognac, Bordeaux et d’Espagne, en pipes

et tonties,

Vin rouge d'I£spagne, en pipes ct tonnes
Madère, L. P. et de la marque d’Oliviera
Sherry, brun et couleur d'or, marque Duff Gordon & cie.
Vin d'Oyorto en tonnes
100 quarts vinaigre de vin blanc clarifié
60 caises hurle à salade
50 do fruits en brandy
30 do marinades français
15 do liqueurs
30 bailes amande
30 boîtes prunes française
10 poinçons huile de blanc de baletne
30 quarts salpêtre raffiné
50 do brown stout et porter (bière forte) de Londres, en

bouteilles
50 caisses chandelles moulées de Londres, mêche de cire

300 buites tôle
50 quarts fiches, 3} à À pouces
40 boîtes fer blanc 1X ee IXX
30 quarts minium
300 boîtes savon jaune d'Angleterre
50 do blanc do do

100 do de différentes couleurs {motled)
20 cuisses chapeaux fins

Ermieurs assortiment ordinaires de vins français en bou-
teilies.

LEMESURIER, TILSTONE & Cie.
Québec,17 juin1835. rue St. Pierre,

A VENDRE,par le soussigné, 32 tonnes de mélasse
in bond pour exporter ou pour l'usage des pêches.

13 mai 187% JEREMIAH LEAYCIA FT,

VENDREchez NEILsoN & Cowan, Images do St.
FRANCÇOIS-XAVIER, Apôtre des Indes,

Québec, 9 mass 3838.

 



BIBLIOTHEQUE, CHAMBRE D'ASSEMBLÉE,
, Lives Qui MANQUELT,

1 Oœuvres de Mirabeau, Ge volume svo.
Essai historique, politique et mors] sur les révolu-

tions, , ditto
1 The American's Constitutional Guide 12m0
1 L'Ami des Hommes, par Mirabeau, Ge volume ditto
1 Histoire de I'usure ches différentes nations 16mo
2 Leçons dedroit de ln nature et des gens, 2evol. 12mo
3 Sustutes atlerge, 8th val. 1st 4 3d Geo. 1 V 40
1 A Practicel guide to the Quarter Sessions 8vo
8 Westminster Hall, or Anecdotes of Lhe Bar, Bench

& Woulsack, ’ ditto
1 Heports of Scotch Jury Cases ditto
1 Carrington’s Criminal Low & Appendix 12mno
1 L'administration de la justice criminelle en Angle-

terre, 8vo
1 Traité du contrat de mariage, 2e vol.
8 Traité de la Commupaut
2 Traité du Douaire Pothier, 12mo
1 Traité de la Possession, ler vol.
1 Œuvres Pusthumes, 4e vol.
1 Recueil général des auciennes lois Françaises, 2e vol. 8vo
8 Thémis ou bibliothèque du lurisconsulte, 7e, Be et

9e volumes, ditto
1 ‘Traité de la seigneurie féodale universelle et du

franc-alleu, 12mo
1 ‘I'raité de l'accroissement ditto
8 Causes célèbres, 1ere série, 2e et 22e volumes ditto
3 Causes célèbres, 2e série, 15c, 20 et 21e vols, 8vo
8 Library Entertaining Knowledge 12mo
1 Explications abrégées des coutumes et céremonies

des Romains, ditto
1 Œuvres de Cicéron, 25e volume 8vo
1 The Handbook or Dictionary of Terms used in the

Arts & Sciences, 12mo
1 Dictionuaire des amusemens des Sciences, Encyc,

Méth. ‘ 4to
2 Dictionnaire des Beaux Arts dito ditto
4 Planches dito ditto
1 Mémoires du Baron de Tott, 2e vol. 8vo
2 Voyages de Lahontan 12m»
1 Nouvelle découverte en Amérique, Hennepin ditto
8 Description géographique et historique des Cotes de

1’ Amérique Septentrionale, par Denys 16mo
1 Beautés de l'histoire du Canada ditto
2 Voyages du Sieur Lebeau en Amérique ditto
] Histoire de l'Hôtel-Dieu de Québec 12mo
1 Découverte d'un très grand pays ditto
1 Mœurs des Sauvages Américains, par Lafittau, ler

volume, 16mo
1 Voyage et naufrage du Père Crespel 12mo
1 Mémoire sur le Ginseng ditto
1 Christie's Political Siate of Lower-Canada 8vo
1 History of England by Lingard, Se vol. ditto
1 (Euvresde St. Simon, 6¢ vol, ditto
2 Family Library 12mo
1 Discours sur I’ Histoire Universelle 8vo
1 L’Europe Tourmentée, ler vol. 12mo
1 Conjuration contre Attila 16m0
1 Histoires Orientales, Postel, ditto
¢ ‘TheAivany Plough Boy, trom June 1819 te May

1832, 4to
Québec, 1er novembre 1832.

IVRES de Pridres, &c. & veudre chez NEiLson &
Cowan, rue de la Montagne, côte de la Basse-ville,

savoir :—
Paroissien Romain, papier fin, Âig. morroquin plaqué, doré et

doré sur tranches

 

Petit Paroissien id id id
Petit Paroissien des L'idèles id id id
Paroissien des Demoiselles id id id
Paroissien des Dames id id id
Heures Nouvelles des Dames id id id
Formulaire de Prières Chrétiennes id id
Imitation de Jésus-Christ id id id
Imw tion de la Ste. Vierge id id id
Journée du Chrétien i id id
Visites au Saint Sacrement id id id
Chemin du Ciel id id id
Office divin id id id
L'Ange Conducteur, bien relié
Heures Nouvelles, en gros caractères

i a l'usage des Dames, id
Epitres et Evangiles

i id en petit format
Semaine Sainte
Heures Romaines
Livre de Vie
Vie des Saints
Etrennes Spirituelles
Penstes Chrétiennes
Journée du Chrétien
Petit Paroissien
Formulaire
Imitation de Jésus-Christ
Imitation de la Ste. Vierge
Visite ou Saint-Sacre ment
Journée Sainte
Graduel Romain, eu moroquin, en veau et en mouton
Vespéral “ id id id
Processional id id id
Extrait du Processional, en veau
Cantiques des Missions
Cantiques de Marseilics
Office de l'Eglise
‘Tableau de la Messe
Pensez-y-bien
Instructions Chrétiennes pour les Jeunes Gens
.Neuvaine de St. François Xavier
Histoire Abregée de I’ Ancien Testament

id id du Nouveau id
id id de l’Ancien et du Nouveau id

Quinaaines de Pique
Heures Française
Grand Catéchisme

- Petit Catéchisme
Abridgement of Christian Doctrine for the use of thel

Diocese of Quebec,
LIVRES D'ECOLES.

Siarr—Elémens de la langue Anglaise, nouvelle édition,
considérablement augmenté par M. Poppleton,

Grammaire Française et Anglaise par Chambaud
id id iid par Perrin
id id id par Boyer
id id id par Levizac

Dictionnaire Anglais et Français et Français et Anglais par
oyer

ta id id id par Deletanville
id id id par Nugentid

Elements of French Conversation, with vacabulars, 1
Anglais et Français, par John Perrin

Grammaire Française par l’Lhomond
Grammaire Latine par do.
Nouvelle Methode pour apprendre à bien Lire,
Nouveile Abrégé de la Géographie Moderne, &c. &c,, à l'u-
sage de la Jeunesse, (récemment publié)

Syllabaire Français par Porny
Traité d'Arithmétique, par J. A. Bouthillier
Recueil Choisi, par Wonostrocht
Télémaque par Fénéion
Alphabet Français, double et simple
Viigile, Horace, Cicéron, César, Uvide, 8ro.
Viris illustribus, &c. &c
Exemples pour écrire. ;

Aussi, papier, encre, plumes, ardoises, et toutes fournitures
’écoles.
On fait une déduction considérable sur les prix, en faveur de

ceux qui achètent en gros.—4 octobre 1832.

N vient de recevoir et offre à vendre :—
875 quarts clous et fiches assortis
330 boîtes fer blanc 1C, 1X, IX X, ICW, IXW.
200 do. tôle

Aussi, un assortiment de quincaillerie en emballages convena-
bleau commerce de la campugne, consistant en :

Vis brilliante et noire, enclumes d'acier, brosses brilliante de
fil de métal, cuillières, fourchettes, marteaux, haches du
Canada, daloires pour tonncliers et charpentier, cognées
avec manches, truciles, pots et chaudières, épingles, aiguil-
ler, coffres à outils, ciseaux eL gouges, plaxes, fauix et
faucilles.

Scies à mouliu
Scies de long
Scies de travers
Scies circulaires tournées

Scies à bücheset à raser, avec un assortiment de limes.
Aussi, bôches, pelles et poêles à frire

Chaudières avec couvercles {camp ovens)
Deux appsreile de cuisine À pateute

1 caisses fusils.
Quelques cases HENRY ATKINSON,

Québec, 13 juin 1833, rue St, Jacques.

On reçoit aux magasins de James George uu assorti-
ment complet du meilleur fer de Galles.

Scrap Iron, fer pour cercles, &c. &c.
—Aussi=

De ls farine du Haut Canada ct de Genessee, et farine entière
_an poches, dernièrement reçue.
t mbrea de Coinmerce, 90 mai 1833.

N vient de recevoir, et offre à vendre, chez NE11s0N
" & Cowan, N°. 14, rue de la Montagne prix 10s.
TABLEAU Statistique et Politique des DEUX CANA.

DAS, par Isidore Lebrun, Membre de plusieurs Sociétés savan-
des, &c,.— Paris, 1833.=——Québec, 4juin 133.

MAISON DE CORRECTION.
VIS est donné aux constructeurs de bâtimens et au-
tres, qu’il trouveront coustammnt à vendre en lots

à le commodité des acheteurs, une quantité de la meilleure étoupe
bien goudronnée.—Aussi, plusieurs cents de poches de deux mie
nots chsque, de différens prix.  S'adresser au soussigné.

Par ordre du commissaire,
P. W. KELLY, surintendant.

N: B.=On psye un bon prix pour des vielles manœuvres.
Québec, 27 septembre 1832.

L'ALLIANCE BRITANNIQUE ET ETRANGERE.
OMPAGNIE d’Assurance de Londres pour la
vie et contre l'Incendie, établie par acte du parlement en

1824, capital £Æ5,000,000 stg.
Cette compagnie cuntinue à assurerles biens de toutes espèces

contre touteperte ou dommage causés par le feu, aux conditions
les plus modérées. ORSYTH WALKER, & cie.,

INFORMATION désirée rapport à une femme qui
s’est égarée le 16 Octobre 1831.—Cette femme étant

aliénée on peut supposer qu’elle s’est noyée. Elle était vêtu
d'une jupe de droguetbleu et noir et d’un mantelet de deuil, âgée
de 40 ans, d’une taille commune, 6t il lui manquait deux dents
de devant dans le haut de {a bouche, On prie instamment ceux
qui en auront queique connaissance ou bien trouvé le corps a’en
donner information a

GABRIEL RICHARD,
Janvier 1873. Cap Sante.

LE soussigné fuit ses plus intimes remercimens à
tous ses amis et au public pour l’encouragemens

qu'il a reçu dans su ligne de cuir. On trouvera constamment un
grand assortiment à un prix beaucoup plus bas que l'année der
mère pour les mêmes qualités.

, J. Bre. AUDETIE,
Rue St, Pierre, vis-a-vis la Commercial Chambers,

Québec, 21 mai 1833.

E soussigné vient de recevoir et offre eu vente vases
d’églises de toutes sortes.

—AUSSI,—

 

2 christes d'ivoir de neuf pouces
1 set petits chandliers d’aute) argentés
4 set diio métal
1 set grands dito métal
1 lampe d'église plaquée, de nouveau goût
6 dito métal dito
1 chappe de drap d'argent

12 encensoirs argentés
2 croix de procession argentées
2 do métal
4 crucifix d'autel
12 navetles argentées
6 do de métal
Etolles brochées en argent et en or ainsi que damassées de

toutes couleurs
Croix pour chasulpes brochées en argent et en or de tou-

tes couleurs.
18 juin 1833. LOUIS DELAGRAVE.

ES soussignés offrent à vendre à leurs magasins,
rue St. Antuine, quai de Goudie,les articles suivans,

savoir :—
Fer d'Angleterre, rond, quarré et plat, grandeurs assorties
Fer à cercle, tôle du Canada, tôle double et simple
Acier de Crowley (4) blistered et font
Clous fins du Canada de 3} à 8 ps,, pour chevaux et à étain
Fiches de 33 à 8 pouces, fer blanc 1C, 1X, IX X, &c. assortis
Fil d’archal, enclumes, vis, bêches, pelles et puêles à frire
Chaînes à bois à chaloupes et autres
Grilles, poéles du Canada ct autres, cuisine de bitimens, &c.
Blanc de plomb en quarts de 28 lbs, quelques quarts de pein-

ture verte,
Plomb en barre et en feuille, un assortiment de plomb à

tirer, &c.
Poudre à miner, F, FF, FFF, etenboîtes
Unassoriiment de cordage à patente et blanc
Quelquesballots fil à souliers, à voile et à seine
Vitres G4 x 75 4 14 x 10 et cristal
Bouteilles à vin et à bière, verrerie en quarts, &c.
Crin frisé, pour stège et plumes
Huile de lin bouillie et cru en petits quarts, &c.

Cuivre pour chevilles, pour doubleret clous.
 

Chaînes et ancres à patente approuvé d'Acraman, pour des
bâtimens de 25 à 500 tonncaux,

 

Rum de Demerara, cassonade,sucre raffiné, pipes à tabac TD

Fromage Gloucester doubie, King's Arms, Truckles, Dau-
phiu et de pomme de pin,

 

Maqueraux, harengs, anguilles, peaux de veaux marin, &c,

Des forges de Beaver, Montréal.
Clous coupés, cardes à laine assorties, meilleures haches d’a-

cier de fonte.
AUSSI,

150 emballages de marchandises sèches, comprenant un assor-
timent complet de lammages, cotonnades, soieries et articles de
goût, convenable à la demande du printemps,

6 juin 1833. WM. BUDDEN & Cie.

ES soussignés offrent à vendre :
Lard, en quarts et demi quarts, ler, 2e, 3e. et 4e.

qualité (Mess, Prime, Cargo et WB examiné à Muntréal,)
Bœuf, mess, prime, cargo et W Bdito,
Dito, très-supérieure, mess ct prime, examiné dansles Etats-

Unis,
Fleur, superfine de Genessee (meilleur timbre de Rochester)
Dito, middlings, Pollards, et un petitlot de fine de Canada

et de superfine des Etats,
Quelques demi-quarts Je biscuit,
Chandelles d’une qualité supérieure,
Quelques spécifications de superbe pin blanc, hiverné dans

l'eau, des arrivages de l'automne dernier,
Quelques mille pieds d’orme marchaud,
Madriers de pin, 12x11 x 3, 12x93 et12x 7x3, en lots
pour la commodité desacheteurs; plusieurs de ces madriers
sont bien assaisonnés et méritent l'attention des bâtisseurs
et charpentiers,

Ouattend journellement, quelques radeaux de pin rouge et
blanc,plusieurs des pins rouges sont des grandesdimensions,
y Inclus des esparres,

Quelques caisses, 12 bouteilles chaque, de vin clairet, savoir .
Margaux,St. Julien et St. Estephe,

Dito de liqueurs, savoir :--Scabac, Noyaux blanc, Moka et
eau d’or.

AUSSI,
Coton à draps, toile d'Irlande, tonnes en bottes et quelques
quarts d'alkalis. ..

On payera une prime pour de l’or de l'Amérique Britannique
et de l'Espagne, ainsi que pour des lettres-de-chunge sur les Etats
Unis, ou billets de la banque des Litats- Unis.
On vend constammentdes lettres-de-change sur New-York,
Aussi, GO0 côtés de cuit à semelle supérieur du Canada.

JONES, MURRAY& Cie.
Bureau, bâtisse de la banque de Québec.

Québec, 4 mai 1835. LL

E soussigné ayant en main une quantité de mil et
trèfle rouge vraiment bonnes, ainsi que quelquesli-

vres de graines de Lucerne, les offrent à vendre, en gros ou en
détail, à des très bas prix; les personnes désirant en acheter peu-
vent s'adresser au sousssigné, au soin du docteur Couillard, rue
du Palais, ou à la brasserie de bière à sapin de M. J. lite. Be-
dard, sur les prémises de l. Buteau, écuyer, rue St. Paul. Le
prix de mi! 12s. 6d. par minut, tréfle 10d. la livre, et le trèfle
de Lucerne 1s, la livre, Le soussigné a toujours en main une
quantité d’essence de sapin réelle et de I'huile essentielle de sa-
pin, en gros ou en détail à des prix réduits.

S'adresser commeci-dessus. THOS. WILSON.
Sansbruit, chemin de St. Foi, 26 mars 1835.
N. B — Aussi, quelques livres de pois de Washington d'un

cru avancé dont le soussigné a eu deux récoltes des mêmes grai-
nes dans la mêmesaison, T W.

ES soussignés offrent à vendre 500 minots dela pre-
mière qualité de fromient de semence du Bas-Cana-

da. et 300 Mminots de pois.
Dela toile d'Irlande assortie, de la toile croisée blanchie et

non blanchie, toile «’ Union, fil de coulcurs assortis, indiennes
imprimées, pelottes de coton ct coton de Liverpool, chemises de
got, dito de la toile fine, Salempores et long cloths, mouchoirs
de Verona, eau-de.vie Cognac, tabac en feuille et manufacturé,
eigarres supérieurs, tabac en poudre inacoubac et rapé, papier à
enveloppe, cuir À semelle ct à empeignes, quelques caisses de
fromage, 40 quarts harengs n 9 1, première qualité de jambons
et lang 1es séchés, première qualité de langues salées, 50 buites
chandelles, et indigo d’EISspagne,

PARK & BRUCE,
Québec. 18 février 1833. quai de Hunt.

LEUR, charbon, vins, &e—
800 quarts fleur superfine, fine, moyenne et entière
500 voies charbon de New-Castle, pour grilles et forges,

maintenant en débarquement de plusieurs vaisseaux
500 boites sovon de liverpool, vin d’Oporto, de Madère,

de TénérifFs et Shorry en Fuiailles et ea bouteliles,
meilleure qualité

160 pipes, barriques, quartauts et barils de vins communs
dont on disposera à bas prix.

—AUSSI,—
3 caisses plumes
16 do papier pot
2 boucauts brosses id souliers, À vendre par

ARINE A VENDRE :—On pourra se procurer de
la farine entière de la meilleure qualité, en s'adres-

sant ait soussigné.
JAMES HENRY.

Québec, 25 mal 1833. Quaide la reine.

VIN CLAIRET A VENDRE,
UINZE tonnes de Vin Clairet supérieur qu'on at-
tend journellement par le navire Royal William,

de New York.
S'adresser à

Québec, 20 mai 1833.

CHARBON zr FRAISL
SE débarquant sur le quai de Goudie, Charbon supé-

rieur pour forgeron, ex Joun Wunrte, de Sunder-
R. F. MAITLAND & Cie.

SEWELL & HAMILTON.

land,
Québec, lerjuin 1833

À vendre par les Sousisgnés.
HANDELLES moulées (mêche de cire) et de Llanc
de baleine, meilleure qualité de Londres

Cire à cacheter, cire blanche et oublis
Veilleuses etornemens de chandelles
Huile de blanc de baleine en petits paquets
Noir à souliers de Day & Martin, liquide et en pâte
Brandy Cognac (marque de Martel)
Genièvre
Sucre en pains double raffiné
Marinades et sauces
Cordage, lignes À morue et à seine
Raisins muscatel
Marmalade et autres confitures écossais
Sulphate de mognésie
Ricarbonate de soda
Cassia Lignea
Cable de chaines et ancres
Petites chaînes, écubers, &e.
Timber Dogs et casse-tétes
Verrerie en grande variété
Couloirs à filtrer, 2,3 et 4 gallons
Poivre blanc
l’oudre à tirer, simple F.
Papier à écrire de Londres, joli assortiment
Vind’ Oporto, supérieur, en pipes, tonnes et quartauts
Do Madère des Indes Occillentales, do do do
Do Shery,dito, pile et brun
Do Benceearlo dito
Porter de Hibbert de Londres

Et ils auront toujours à vendre un assortiment choisi de vin en
bouteilles, R. '. MAITLAND,

24 juin 1833. joignant la banque de Montréal. 
À vendre par les Soussignés :

EUX cents tonneaux SEL de Liverpool,
200 boites savon dito
150 dito chandelles dito
17 tonnes ean.de-vie Cognac, très-supérieur
G pipes dito dito dito
12 dito vin de Madère dito}

; Hate vin de Sicile

Chevilles de cuivre assorties, 58, 3-4, 7-8 et de 1 1-8 do pouce,
Fiches de cuivre dito, 3, 3}, 4 et4} pouces
Pelles et bêches de fer

10 tonneaux charbon à grille
‘Toile à voile, à draps, de Russie, fil, &c. &c.

Québec, 5 juin 1833, JOHN EDW. ROSS & Co

A VENDRE.—Eau-de-vie Coguac vieux, en tonnes,
LA. marque d’Outard & cie,

Vin Ténérifte, vieux Le P.
Savon de Liverpocl
‘Toile à voile, Nos. 1 à 8
Osnaburgs
Iiessians
Tapis
Verrerie, unie et coupée
Dito double, en boites et paniers
Mastie, blanc de céruse et peintures.

On attend dans quelques jours aussi.
Moutarde en paniers et boîtes
Eau-de-vie et genièvre de Bordeaux
Sel en sacs
Cufé de Mocha etdes Indes Occidentales
Goudron d’Archange.

R. P. ROSS,
Québre.6 juin 1837. rue St. Pierre.

VENDRE, CLocHEs d'rcrises depuis 100 & 600 li-
vres, ainsi que plus petites.

ler juin 1833. LOUIS DELAGRAVE.

VENDRE, Treize mille minots d’AVOINE, qu’on
vient de recevoir par la barque Fair IsLE, de Ziver-

pool, aussiquelques centaines de minots de FROMENT, reçu par
le même bâtiment.

GEO. SYMES & FILS,S'adresser à
Québec, 31 mai 1833, rue Notre- Dame.

VENDRE par le soussigné, pierres i moulanges
françaises de qualité supérieure ; ausssi, huile de

blane de baleine et huile d’olive pour lampes.
LOUIS DELAGRAVE,

21 mai 1833. No. 13. rue de In Fabrique.

VENDRE par le soussigné—
20 mille douves ct fouds pour les Indes Occiden-

tales de chine blanc
20 do do do pour le Brésil
10 do do do pour quarts à hareng

300 paquets à tonne de chêne rouge .
200 do dquartde do blanc
60 poinçons neufs
5 mille petites douves de la longueur d'un et demi à

deux pieds
Aussi, un grand assortiment de quarts d’un à trente gallons,

seaux pour les bâtimens, &c. &e. &c.
Tous les articles sont des meilleurs matériaux.

JAS. MACKIE,
N° 31, rue Ste. Marguerite, St. Roch.

Québee, 5 février 1833.

VENDRE par Rodger Dean & Cie, rue Saint-
Jacques, Basse-ville—

Fleur, fine
Farine de blé d’inde
Bœufet lard

Ans que,
150 barrils de bearre très-supérieur pour des familles.

24 janvier 1833.

VENDRE.—Deux cents quarts de HARENGS
N°, 1.

28 janvier 1835.

VENDREparle soussigué,
5300 Quintaux de morue sèche,
150 Quarts de harangs salé,

15 sept. 1872. M BORNE.

VENDRE par les soussignés, se débarquant du
brick Sisters, venant de Londres :—

Vin de ‘l'eneriffe, L. P. et cargo, qualité supérieure, marque
de l’asley, en pipes, tonnes, et quarts

Vin de Constance, 10 quarts de qualité très supérieure
Madère du Cape, 10 pipes
Vin rouge d'Espagne et de S'cile.

Dans les hangars
L. P. et cargo Tenerilfe, marque de Pasley, importé l'année
Lau-de-vie de Cognac en pipes et tonnes dernière
Rum de la Jamaique, cassonade, melasse et shrub
Vinasigre de vin blanc, quelquesboites de citrons
Cordage, pierre bleu, goudron de Stockholm et de charbon
Cables de fer ct ancres, grosseurs assortis
Charbon de terre de Newcastle,

24 juillet 1832. WILLIAM PRICE & Cie.

A VENDITÉ par le soussigné un grand’ assortiment
de Vitres on caisses et demi caisses, savoir :—

17 x 12-—16 x 12—16 x 11—15x 11—I4 x 11—I4 x 10—13 x
10—12 x 10—12 x 911 x 9—10 x 8—9 x 9—9} x 75—0} x 8}

x 7,=7}h x G}.
verhie 1872. B. LACHANCE.

MORUE VERTE.
NIX cents quintaux, d'une qualité trés supérieure, ré-
S cemment débarqués de la goélette Louisa, G. SIRE,
maître, de Gaspé, dont où disposera on lots à la commodité des
acheteurs,

S'adresser à la Brasserie de St. Roch.
Québec, 15 décembre 1832.

Aux propriétaires de vaisseaux, mar-
chunds de bois, et autres.

a, LES propriétaires du bateau-à-
= vapeur Lapy AYLMER, infor-

ment respectueusement tous les propriétaires de vaisseaux, mar-

chands de bois et autres, ue. leur bateau-a-vapeur est mainte-

nant prêt à remorgaer des batimens, radeaux, etc. dans ou à une

petite distance du hâvre. Les tnarchands de bois trouveront

qu’il est bien propre à remorquer des radeaux dans presque

tous les ances, reppor qu neauntavin Les char.

t modérées, ct

il

scra pr ) ..

beodeur au capitaine RITCHLE, à bord; à JOHN MIL-

LER, rue Notre. Dame, basse-villc.
16 mai 1833,

N. Bis auront aussi des bateaux prête en tous temps pour

débarquer des passagers, ou pour charger ou décharger des bad.

 

 

 

 

 

A.C. FREER & Cie.

 

   LR

  rare  SEWELL & IiAMILTON.
Québec, 50 miel 1833 timens dans ia rivière,  

Magas n de Chapeaux en gros et en détail.
J B. CORRIVEAU, informe respectneu-

e sement les dames et messieurs de Qué.
bec, et particulièrement les marchands desla camps-
foe, qu'il 8 transporté es manufacture de chapeaux  _ devant le marché de la Haute-ville et su n° 1, rue

de la fabrique, ci-devant Hall, et qu'il continuera con négoce 4 y=
sous le nom et raison de Congiveau& HauL. Ils osent se flatter
que l’assortiment complet de chapeaux superfins, fins et com
muns qu'ils auront continuellement en vente et qui seront tous “
de la meilleure qualité, à la dernière modeet à l'épreuve de l’eau, | E.
rendra recommendable les nouveaux moyens qu'ils ont adop'és
pour mériter la continuation ge I'encouragement du patronage
public dontils ont toujours été Mvorisés,

CORRIVEAU & HALL.
N. B. Chapeaux nettoyés formés et façonnés, au plus court

avis. ’l'ous ceux qui doivent au ci-devant J. B. Conriveau, sont 7
priés de payer immédiatement à CORRIVEAU & HALL

 

Québec, 28 mai 1833. C.&H. |
AUX MARINS. it

I= a étéplac une BovE’E NOIRE pris ra
de la Poiute Orientale (de South “M

East Spitt) des batiures de Red Island, à . _tio
cing brasses et demie d’eau, À basse mer du. Ÿ | Yd'i
rant les grandes mers, le cô:é sud de ted , co
Islend donnant sur le côté nord de [are va
Island, et le l’hare de l’isle Verte gisant par | a

a sud-est-sud-quart de sud.
Autesté, e

E. B. LINDSAY, ve

— «un

p
au
qu

d'a
Za

Maison de la ‘Trinité. R. FT. H. Q.

0

qui est autorisé à la vendre. fix

x LE A pe par les soussignés cette belle

VENDRE ou à LOUER, et possession im-

 

oëllette Ste, Anne, de 46 tonneaux par
sa feuille avec cable de chaine, 3 ancres et une bonne voilure
&c. L'our plus amples informations s'adresser à

V. G. LAPOINTE, ou à
FLAVIEN LAPOINTE,

St. André, le 28 juin 1833.

en] médiate.—Un emplacement d'environ trois ‘ bo
urpens en superlicie, situé près de l’église de la paroisse | Ate

de St. Charles, cornté de Bellechasse, su pied de la route qul ) êta
conduit à St. Gervais, sur lequel il y a une bonne et grande
maison, avec des cuves profondes, cour et jardin, une étable et mpm as
grange, ct aussi un bon moulin à scie. Cette propriété est très de
avantageusement située pour le commerce ou pour une famille
qui voudrait se retirer à la campagne, Des titres incontestables
seront donnés à l'acquéreur; les termes de paiement seront fa- ~
ciles et le prix modéré. S'adresser au suussigné, Ilaute-ville de
Québec, rue Sr. Jean, n° —.

nic
Pas

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

    
 

 

 

 

 

 

4 juillet 1835. J. CHABOT pla

A VENDRE, ls maison de campagne nommé cra
a ‘& Richfield, avec environ un arpent de terre, les

plaisamment situde sur le côté nord de la rivière St Char- (M
les,près du pont, à peu près 43 milles de la ville, voi

S'adresser au bureau de la Gazette, ou à I
, G. CAMPBELL, AT

_17juin 1833, faubourg St. Roch. con

aA VENDRE et la possession à être donnée Lan
iii - immédiatemert, la propriée au faubourg St. pro

Roch, dernièrement occupée cumme établissement ds monlius à tioi
scies par vapeur, avec ou sans la machine à vapeur selon ce qu'on las
pourra convenir. Dour les particularités s'adresser à |

_. Il. J. CALDWELL, de)
_25 juin 1833. _ rue St. Pierre. Li 4son

A LOUERet possession livrée immédiatement, |. hy
J [A la vaste maison, avec toutes ses dépendances, y ‘b

située rue Ste. Ursule, Huute-ville de Québec, dépendant de la €
succession de feu DANier SUTIHENLAND, écuyer, Les passages et en
les escaliers sont garnis de tapis de toile cirde, et la maison est mil]
dans le meilleur ordre. S'adre:ser au soussigué, vis-à-vis du con
jardin du château. ver:

. . G. B. FARIBAULT. à
Québec, 24 juin 1835. «

en VENDRE.—Une ferme de 45 arpens, tous qua
35: en culture, à deux licues de la ville, avec eux

bonne maison, grange &c. i
S'audresser à PETER SHEPPARD, ;

_Québec, 28 juin 1833. rue St. Jacques. 1 Ie2TEDLOER af
ER LOUER, le haut de la maison de madame reu
Hid veuve Romain, rue St. Jean. sold
Québec, 21 mai 1833, Pac

a i (MDL ACEMENS ct batisses à la Pointe Lévi, | san:
23: 4 joignant la traverse de Lauzon, ci-devant la‘ ces

propriété de m. Richard Litliot, savoir :—Un morceau de terre l'ai
le long de la ltivière, de 158 pieds sur 45 de profondeur, sur dès
lequel est érigé une superbe maison, remise et établi, Aussi, un .
terrcin le long du Cap, vis-à-vis du ci-dessus, d’à-peu-près 133 par
pieds de longueur, et s'étendant en profondeur du chemin au Cap, env
sur lequel est érigé une boulangerie, moulin pour ciment de dait
Paris et autres bâtisses ; la plus grande partie du terreinci-dessus ‘-  -"1es|
peut-être divisée en emplacement avec avantage, et le tout est ava
offert en vente sur des conditions avantageuses. our d'autres ; te
particularités s'adresser à MM. Carter et Muckle ou a M. © “e,
McPherson, Notaire, Masse. Ville. qu

Québec, 15 mai 1833. ven

a LOUER du premier de mai prochain, une no
Er bonne maison de Lois, à la Pointe-Lévi, près tel.

% de l'église, sur au emplacement d'un arpent quarré, sur , pres
lequel une bovne grange, étable, écurie, &c, dessus construité, ’ par
et un beau jardin, appartenant à Thomas Samson. S’adresser au telle
capitaine AMAnLE SAMSON, sur les lieux.—27 avrii 1833. P

LOUERdu ler de mai prochain, la maison | oun
rr grande et commode, avec la cour, étable et visi

remise, appartenante à la succession de feu M. Jobn
Cannon, et dernièrement occupée comme bureaux tnilitaires. cou
Elle est très convenablesoit pour une faunile privée ou une mai- etal
son de pension. set

E. B, LINDSAY, N. P. © rest
Québec, 27 avril 1834 | phé

LOUER et possession donnée le premier \ stab
nai prochain, une maison à deux étages a- men

vec cour et une cave, dans lu rue Champlain. _S'adresser à sur
JULIEN CHOUINARD.

Quéhee, 16 avril1833. que
LOUERen tout ou en partie, cette grande à don
maison à quatre étages, faisant face d’un côté. |

à la rue St. Pierre, del’autre à la place du marché de la av
basse-ville ; ci-devant la propriéiée de M, Joseph Samson, main- met
tenant occupée par M. Je Sauvageau clerc du marché, s'adresser tion
aupropriétaire. scl

FRANCOIS LANGLOIS, w= 7
Québec, 13 avril 1833. Jes

VENDRE ou à LOUER, la maison n° à le
er 43, rue St. Paul, maintenant occupée par bles
M.JohnBell— Deux tiers peuvent rester à constitut ei on le + *
désire. S'adresser sur les lieux près du marché neuf. ava

3 avril 1833. de €

A VENDRE, ln maison et prémisses, n° 36 con
am , rue Ste, Anne, Maute-ville, maintenant oc ‘
Sa cupée par M. Daly. pri

Deux tiers du prix d'achat, ou plus, si on le désire, peut rester mé
à constitut.  S'adresser sur les lieux, ,

18 mars 1833, diet
LOUERdepuis le premier de mai prochain, 5

1s À la maison occupée par le soussigné, située à '
la Petite Rivière St, Charles, avec un jardin, pacage pour une mo
vache et un cheval. S'adresser à Jos. l'as. l’ennaurr, écuyer, con
protonotaire, ou sur les lieux à illé

16 mars 1833. A. GIROD. vie
VENDRE ov à LOUER, une de ces mai- a dej

311 sons de briques, située sur le chemin Saint- _ ass
Louis, appartenante à J. 11. Krun, écuyer, On peut s’intor- dor
mer des particularités en s'adressant À M. FREDERICK pré
HACKER, architecte et arpenteur, n°9 7, rue St. Joseph, "tio
Québec, 5 mars 1833. !
co - Te Pa = ue

VENDRE.—Un lot de terre désirable, situé sur le
chemin de St. Louis, entro les demeures actuelles

de Wm, Philips et Chas. Campbell, éeuyers.—Conditions, £150 |
argent comptant, “44

S'adresser à Moe. MOORHEAD, el
Québec, 1er juillet 1833. rue de Fatrigue, A da

- , = a
VENDREà CONSTITUT.-Cette belle et agréablo | y
Établissement avec un terrain spacieux, un sus sav

perbe jardin complnnié d'arbres fruitiers, sur le chemin de la |
Grande Allée, Faubourg St. Louis, près des murs de cette ville, 01d
connue sous lc nom de Monviel Place, la situation en est char. le
mante et toutes les dépendancessont en bon ordre ; 81 quelqu'un= | plu
désire en faire l'acquisition il doit s'adresser au lieutenant co:o- sul
nel VassaL DE MONviEL, qui en est le propriétaire et qui dine ) me
uera toute les Informations nécessaires, tant qu'aux conditions
qu'au prix qu'il demande, quoique cela soit bien au-dessous do
ce que cela lui à conté —Québec, 27 avril 1833 pi

INDIE — JVENDREà Lonne composition, une terre de neuf ) ho
arpens defront située an Cap Santé, à neuf arpens ‘

du moulin, convession Ste. Angélque. Cette terre ne paye y
qu'un sol de rente; il y a des établissemens au près, et elle est
bien b viske, surtout pour faire des madricrs, ct du sucre. deS'adrenter au Capitaine FLUET, Ancieove-Lorette, | 9é

13 vier 1833. 


